SPECIAL 


en # 
Peudant l'inventaire nous vendrons 
desvuamplels aux prix suivants : 


No, 3068 complets valent 87.00 @ 4 90 

o. 587 “ 8.00 ,, 6.30 
No, 812 » 1200 ,, 8.50 
No. 846 ” 18.00 ,, 9.00 


Que vous ayez l'intention ‘d'acheter 
uu non, Vous pouvez vonir voir, 


VOLUME III. 


TRAGEDIE 
| A MORINVILLE 


Morinville est encore tout ému 

-de la. nouvelle qui s’est répandue 
comme une aînée de poudre, ven- 
dredi dernier, qu'un meurtre ve- 
mait d'être commis sur la ferme 
ringle, à quatre milles de Mo- 
‘Yinville. 
‘: En: effet, John Brusha, un an- 
&lais, fut tué par un alemand, 
son horu-frère, du nom de Her- 
mann Krone. 

Il appert que Krone et la vic- 
«me depuis longiemps en mauvais 
“termes. Dans l'après-midi, ven- 
“dredi, Brusha scrait arrivé à la 
‘ferme Springle, où Krone était 
-employé,‘et aurait de suite engen- 
dré chicane à Krone, disant qu'il 
voulait en finir. À un. moment 
donné, sortit un pistolet pour ti- 
rer sur Krone, mais celui-ci é- 
‘tait sur ses gardes et tira le pre- 
mier tuant Brusha. 

Une enquête a eu lieu samedi 
‘dont:le verdict a été le suivant: 

“Nous,. les jurés chargés de 
faire enquête sur la mort de 
Jéhn Brusha, trouvons que le dé- 
funt est mort d’une Blessure in- 
fligée par un eoup de pistolet ti- 
ré par Hermann Krone.”? 

Krone, le meurtrier, a été trans- 
porté à fidmonton où il subira son 
procès, 


4 


. Troupeau de caribous. 
: Ja nouvelle vient de Dawson 
qu’un troupeau de caribous plus 


.’consitlérable que tous ceux dont 


on aitentendu parler se dirige vers 


le sud,. à la tête de lu Sixty Mile 


River. Le troupeau à commencé 
à traverser la rivière il y u dix 
jours et on ne voit pas encore la 
fin de-l’énorme-procession. On es- 
time que plus de 100,000 caribous 
ont passé dans les dix jours et que 


* le troupeau peut compter 250,000 


têtes, et même.plus. 

Les explorateurs en gouverne- 
.ment dans les environs de la Baie 
‘d'Hudson rapportent que durant 
cuné' quinzaine de jours. il y a quel- 
ques: années, on. vit d’un à deux 
‘millions de caribous. Le troupeau 

actuel vient de la vallée Fatana. 


a — "ere ee 


“A St-Albert. 

Lundi soir, plus de deux cents 
personnes avaient répondus à l’in- 
vitation de M. et Mme asselin et 
essistaient, à l'Hôtel St-Albert, au 
plus grand bal que St-Albert ait 
encore vu, à l’occasion du retour 
de leurs enfants, M. et Mme Ro- 
-méo f'arrell, de leur voyuye de no- 
ces. 

La fanfare de St-Aïhert était 
présente et joua dans le cours de 
la veillée, plusieurs morceaux de 
son répertoire. 

À minuit, un souper succulent 
fut servi dans une des salles at- 
Lenantes à la grande salle du bal, 
et après les reconfortantes agapes, 


COUR! 


Assembiy I, Roo 


les joyeux couples  continuèrent 
leurs gracieux tournoyements, aux 
sons entraînants de l'orchestre, 
jusqu’à une heure très avancée de 
la nuit, 

Ï serait trop long de publier 
les noms de toutes les personnes 
présentes, qu’il suffise  de:dire 
qu'il y avait des représentants de 
presque toutes les paroisses envi- 
ronnantes ot un groupe assez nom- 
breux d’Edmontonnieng qui a 
veaient voulu encore une fois, don- 
ner une preuve de leur estime pour 
les familles Asselin et Karrell, en 
répondant avec empressement à: 
feur invitation. 

Mascarade, 

Nousaurons, mercredi prochain, 
le 12 courant, une grande masca- 
rade au patinoir de St-Albert. La. 
fête est organisée par le St-Al- 
bert Amateur Club, et promet d’é- 
{re un succès, Plusieurs prix ma- 
cnifiques seront donnés pour les 
meilleurs costumes de même que 
pour les différentes courses. 

Par le ‘Courrier,’ nous invi- 
tons nos amis d'Édmonton à ve- 
nir 86 jpindre à nous ce jour-là. 
Le Couvent. 

Les religieuses du couvent ont 
déoidé d'agrandir leur pensionnat 
dès le printemps, Il y a déjà, dit- 


et plus d’un demi millon de bri- 
ques, qui, soit dit en passant, se- 
ront manufacturées à St-Albert 


même par MM.  Dusseault et 
Q'Coffey. 
ee 


Entre chasseur canadiens ef 


sportman naif. 

Le sportman. — Vous tuez 
beaucoup de carihoux ? 

— Le guide canadien. — Enor- 
mément! Leurs bois suffit pour 
me chauffer tout l'hiver. 

a —— 


Le 5 février prochain aura lieu 
à Ottawa une démonstration tout 
à fait inusité. Un convoi spécial 
transportera dans la Capitale, les 
universaires de la ville de Mont- 
réal. On dit même que les excur- 
sionnistes seront au nombre de 
plus de 600, auxquels devront se 
‘joindre des représentants de toutes 
les facultés de l’Université Laval 
de Québec. 

Les excursionnistes  pertiront 
de Montréal, par convoi spécial, 
mercredi matin. À leur arrivée à 
Ottawa, vers midi, le déjeuner leur 
sera donné au Russell et des tram- 
ways spéciaux Jeur seront fournis 
pour visiter la capitale, la ville de 
“Hall et les environs d'Ottawa. 

Les universitaires tous en corps 
se rendront ensuite à la galerie de 
la Chambre des Communes, qui 
leur sera conservée spécialement 
et assisteront à la séance du Par- 
lement fédéral. 

Durant la soirée, un grand ban- 
quet sera donné au Russell. Tou- 
tes les sommités politiques libéra- 
les ont promis d'assister à ce ban- 
quet et d'y adresser la parole. 


ERLELELERALPELROSEIDELELIELLELLELILES 


ARGENT 


A PRETER 


sur fermes en exploitation 
DERENTURES D'ECOLES ACHETEES 


CREDIT-FONCIER F.-c. 


EDMONTON 


ATINOIR 


ouvert tous les soirs ot 
aprèsmiis. 


P 


SSFSELEE SE ESENSEERENSEURES 


Chevaux et voitures de premiere classe a louer 


reœ— PHONE 500 “ati 


Batisse en Brique, coin première Rue et Clara 


Vendus à des conditions faciles, 
mensuels do $8 00 à $10.00. 
Venez voir tout ce que nousavons en magasin 


MASON & RISCH PIANO CO. 


G. H. GOWAN, Gérant local 


VAN LALEREZLLENLLELELLLX 
PRE ER PEUR PEER OR RE D Da D LE PACE RS ÈR  RX P RAP PE PA FR 
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PPT PA FRÈRE 
ORNE È 
Fanfare les lune 
dis ct jeudis soirs, 
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LES PIANOS MASON & RISCH 


Dépassent tous les autres 


Paiements 


Edmonton 


on, une quantité de bois d’acheté 


MANIFESTATION LIBERALE. | 


ÉÉAYEÉES ES ESE LES TETE VESTE EE 


SPECIAL 


Pendant l'inventaire nous vendrons 
des complets aux prix suivants : 


No. 8058 complets valant $7.00 Gr 4 90 
No. 587 5 8.00 ,, 5,30 
No. 812 s: 12.00 ,, 852 
No 835 ” 13.00 ,, 9,00 


Que vous ayez l'intention d'acheter 
ou non, VOUS pouvez venir Voir. 


S. F. MAVER 


NUMERO 18. 


POIGNEE DE NOUVELLES 


x 


Athabaska Landing. 
30 janvier. 

Les traveux sur la petite Liviè-. 
re des Esclaves sont arrêtés et M. 
Darling, l'ingénieur du gouverne- 
ment, est arrivé au Landing uu- 
jourd’hui. 

MAIL. J. K. Cornwall, E. Negle 
et J. P. Kelly sont arrivés d’Ed- 
monton hier. 


11 y a beaucoup de traffic de ec 
temps-ci au Landing. Les freigh- 
ters sont en grand nombre, plus 
de soixante-dix sont descendus eu 
Petit Lac des Esclaves durant la: 
semaine, 


Il arrive chaque jour plusieus 
‘charges de hois venant du moulin 
Bearce, à cinq milles d'ici. Ce 
bois servira: pour la construction 
des bateaux.au printemps, 

—— 
© M. J. Li. Lesserd a décidé de 
iconstruire-un nouveau magasin et 
les travaux sont commencés. 


‘On laboure dans le Sud. 

Dans Medecine Hatet MacLeod, 
les labours sont commencés depuis 
plusieurs jours et déjà plusieurs 
plaines sont prêtes à recevoir les 
semences. 

mn 


‘Monsieur Drapeau. 


Monsieur Drapeau, Maire de Ri- 
mouski, qui a passé un mois à 
Edmonton, est parti samedi pour 
“Venda, Sask. M. Drapeau em- 
porte une impression très favora- 
ble de notre ville et nous ne dé- 
sespérons pas de le voir reve- 
nir à Edmonton pour-y demeurer. 
Un homme de ja valeur de M. 
Drapeau serait pour nous une ac- 
quisition importante. 


LES PLAINES. D'ABRAHAM. 


Le projet d'établissement d’un 
pare national à Québec pour con- 
‘server les champs de bataille où 
se sont illustrés nos pères, a déjà 
pris une forme tangible. 

Un: notaire de Québec à été 
chargé de demander aux proprié- 
‘taires des terrains qui logent le 
(faite de Ja colline, du côte de Lx 
ville Saint Charles, sur le chemin 
‘de Sainte-Fove, depuis le monu- 
ment des Braves, leur prix pour 
‘une lisière de terrain de. 80- à 100 
pieds de largeur, dans le: but d'y 
placer ‘une grande promenade. 

Le comité du pare central na- 
tianal doit avoir une réunion à 
‘Ottawa, cette semaine pour exa- 
-miner le plan du parc et l’accep- 
‘ter. Qn a retenu pour cela les ser- 
vices d'un architecte: et d’un: ingé- 
nieur qui jouissent tous deux d'u- 
ne benne réputation de compéten- 
[ee 


on 


es me me 


Dans un salon, monsieur laisse 
tomber dans la conversanuon le 
proverbe banal: ‘Un: bienfait 
n'est Jamais perdu.” 

—Comme c'est fort, observe 
Plaisantin en haussant les épau- 
les, il y a d’abord l'abligé qui le 

ramasse | 


MONSIEUR J. A. BERNARD, 


Nous apprenons avec regret la 
mort d’un de nos jeunes compa- 
tiotes. Monsieur J. Adhémar Ber- 
mérd, ex-comptable à la Banque 
d'Hochelaga, décédé le 22 janvier 
à Tedville, Colorado. 

ML. Benard souffrait de cette ma- 
ladie qui ne pardonne jamais: 
de la tuberculose. TT était 
parti pour le Colorado dans l’es- 
poir que le changement de tem- 
pérature amélicrerait su santé. 


ROME ET MENELIK. 


Rome, 27.— On annonce que le 
Rév. Père Maria Bernardo, de 
l'Ordre des Capucins, qui a été 
envoyé par le pape, en'juillet der- 
nier, à Abbis Abeba avec une dé- 
coration pour le roi Ménélik, s'en 
revient avec une lettre autographe 
du roi d'Abyssinie et deux lions 
que Ménélik envoie au Saint-Père, 
Le Père Barnardo ramène avec lui 
un prêtre catholique abyssin qui a 
été perséeuté et emprisunue par les 
prêtres cophtes et dont je roi Mé- 
nélik a obtenu la mise en libber- 
té. 

—————— 
VERS L'AMERIQUE 


Rome, 27. — Te retour en [ta- 
He des immigrants d'Amérique est 
arrêté, tandis que l’immigration 
vers cette contrée est reprise sur 
une grande échelle. 

Les steamers partant vers la fin 


du mois pour l'Amérique emmène-| 


ront au moins 5,000 Ttliens. 
ef m—_— 

Il est question, en France, 

d'augmenter l'impôt sur les pie- 

nos. 

—Encore? Ca va en 
musique | 
Dans la «nirée, in pianis- 
te est venu manifesté” tevant le 
ministère finances pour protester 
contre cette mesure. 

—Que Jui a-t-on fait? 

—On l'a mis au violon. 

Au Club Libéral. 

Mercredi dernier, le député de 
Lethbridge, M Simmons, a fait 
devant le club des jeunes libéraux 
d'Edmonton, une conférence des 
plus intéressantes, étudiant les dif- 
férentes questions actuelles politi- 
ques. Le conférencier a traité de 
la municipalisation, du développe- 
ment industriel au Canada, du ta- 
rif, de l'immigration, de la condi- 
Hon des agriculteurs, de la réfor- 
me du Sénat. Toutes des questions 
de grand intérêt qui occupent au- 
jourd’hui l'attention du Canada 
et qui ont été traitées par un maî- 
tre. 

Nous avons regretté de voir si 
peu de nos compstrioles présents 
‘à cette conférence si instructive 
-pour tous. Il y aura, dans le cou- 
rant de l'hiver, plusieurs autres 
.cauférences an Club Tihéral, pro- 
bablement par des membres de la 
Tégislature ct nous invitons nos 
compatriotes d'une manière parti 
culière à assister à ces conférences. 
Chaque fois que nous pourrons 
connaître les dates au juste, nous 
les snnoncerons dans nos colonnes. 


aire une 


1 


x 
Le G.T.P.. 
D'apiès les déclarations taites 


par M. G. W. Caye, du bureau gé- 
néra] du Grand Tronc Pacifique, 
les travaux de construction. repren- 
dront immédiatement sur la ligne 
entre Saskatoon st Edmonton. Le 
pont sur lu Saskatchewan. à Sas- 
katoon, est à peu près terminé, ot 
[80 milles de chemin sont'prêts à 
recuvoir l'acier qui sera placé dès 
le printemps. 

ne 
Grève à Fernie. 


Les mineurs de Ternie, L. À. 
ont abandonné le travail. 1] appert 
que la nouvelle méthode d’étaye- 
ment à l'intérieur des mines fait 
perdre beaucoup de temps au mi- 
neur et par Jà lui ôte une partie 
de ses gages. Conséquemment, les 
mineurs demandent que l’ancien- 
ne méthode soit permise où que 
les salaires soient augmentés. 

La grève, dit-on, ne sera. pas de 
longue durée attendu que les com- 
pagnies et les ouvriers sont dis- 
posés à régler de suite le diffé- 
rend. 


Le feu à Calgary. 

Jeudi dernier le feu s'est dé- 
claré dans la cave de l'Hôtel Vic- 
loria à Calgary et a fait pour $10,- 
000 de dommages. Dans leur hé- 
roïque travsil contre les flammes, 
cinq pompiers tombèrent,  étouf- 
fés par la fumée. Tous sont reve- 
nus, cependant, après un séjour à 
l'hôpital. 

Les pertes causées par le feu 
sont couvertes par les assurances. 
———_—— — — 

Accident à St-Albert. 

Le Révérend Père Ledue, vi- 
caire général des O.AL.I., a été vic- 
time, il + a quelques jours, d’un 
accident, qui aurait pu avoir de 
graves conséquences. Le I Père 


srevenut à l'évêché lorsqu'au dé- 


tour du chemin la carriole dans 
laquelle il se tauvail en compagnie 
d'un autre Père, glissa, et frap- 


‘pent une roche renversa projetant 


violemment les occupants dans le 

chemin. Wort heureusement, les 

bons Pères se relevèrent sans a- 

voir reçu de blessures graves, et 

en furent quittes pour l'émotion. 
—— 

Les richesses du Nord. 

Le député d'Athabaska, M. 
Fletcher Bredin, a.emporté à ld- 
monton quelques spécimens qui 
font. deviner les immenses et incal. 
culables richesses du Nord. 

La collection comprend des spé- 
cimens de sel, d’asphalte, de gou- 
dron, et de gypse. Les échantil- 
lous de sel ont été extraits de 
deux points distant de 800 milles, 
longueur supposée d’une même 
eouche qui. a 180 pieds d'épaisseur. 
L’échantillon de gypse, qui est 
de toute beauté, vient de La Ri- 
vière-le Paix :. l’esphalte et le gou- 
drou viennent du Fort McKay. 


Legal, Alta, 


Naissance. —À M. ct Mme Si- 
mon Séguin, dr., un fils qui a re-| 


eu au haptème le nom de Aimé. 
Parrain, Ludger Séguin, oncle de 
La 


l'enfant: marraine Melle Methil-| 


da Labbé. 


—_. 2. 


Ste 
TRS Lé mi. 


Les batisses de la Legisilature d'Alberta, en voie de construction 


a Edmonton. 


Ces batisses couteront un million de doliars. 


District d'école “Bruyère” for- 
mé le 31 janv. 08, à l'unanimité. 
Commissaires élus: J. À. Bruytre, 
À. de Pierpont, dJ. P. Gour. Ce 
district se trouve dans la direction 
sud-est de StTmile. 

Nous avons le plaisir de comp- 
ter parmi les citoyens de notre 
village, M. J. B. Côté, notaire pu- 
blic, dernièrement, instituteur de 
la paroisse, du côté est. M. Cô- 
dé va incessamment ouvrir un 
bureeu de notaire, agence d’assu- 
rance.sur la vie, le feu, ainsi qu’u- 
ne sous-agence de machines. agri- 
coles ‘Massey Harris”. Il serait 
aussi question que le même bureau 
sus-mentionné servirait prochaine- 
“ment de Bureau de Poste, dont M. 
-Côté serait le maître de poste, M. 
T. St-Arnaud ayant résigne en sa 
faxeur. 


La semaine dernière, visite de 
MM. Dr. Quesnel, de Morinville, 
et d'un des principaux agents du 
C.N.R. Cela dans le but de visi- 
4er nos mines du village et de Îles 
acheter pour la compagnie du GC. 
N.R., ces mines se trouvant sur 
leur tracé. 


—— 
Parti. de paniers. 


Soirée dramatique et musicale, 
parti de paniers, rafle, au-profit de 
d'église de St-Emile, le 25 du 
courant. - 


plus. ni moins qu'une veillée en 
famille où l’utile.sera réuni à l’a- 
PL car il y aura. du chant, 
grand nombre, sera la vente des 


paniers à l’encun, paniers prépa- 


de la musique, voir même un or-. 


chestre local pour l’occasion. Les 
déclamations comiques, récitations 
tragiques, discours ou conféren- 
ces pratiques serviront d’entr’actes 
aux différents articles du pro- 
grumme, 

J1 y aura tirage an sort d’une 
montre en argent, pour dame ou 
demoiselle, donnée par M. de T. 
St-Arnaut. 

Sera aussi tiré au sort ln tameu- 
se machine à coudre ‘‘Singer” 


gent local de lu “Singer Co.” Voi- 
‘à une chance exceptionnelle, à 
bon marché de vous procurer cet 
article: indispensable en vous pro- 
eurant des billets. de M. Bruyère 
où decchez M. T. St-Arnaud, mar- 
chandi où. est la mechine. Prix du 
billet, 25 ©. ainq pour %#l. Ne 
manquez.pas cette occasion. 


Le plus intéressant 


sans dire, -par les dames et demoi-- 


selles de la paroisse. 

Le lunch ou goûté sera le clou: 

de la. soirée, chacun aura alors un 
grand rôle à jouer. 
‘Avis donc aux amateurs, aux a- 
mis de St-mile, evis à ceux qui 
ont pris des billets, avis à ceux 
qui n'en ont pas encore, invitation 
à tous de venir passer la veillée 
avec nous à St-Emile, le 25 fé- 
vrier courant. 


_ 


La soirée en question sera ni 


donnée par M. T.A. Bruyère, l’a- 


puur le: 


L'ANARCHIE 
AU PORTUGAL 


——e—— 


Le roi Charles, du Porcugal, et 
le prince héritier du trône, 
ont été assassinés par 
des Anarchistes dans l’apres-midi 
de samedi. 

Le parti royal revenait à la vil- 
le, après un séjour à une maison 
de campagne, lorsqu’à leur en- 
trée dans la rue de l’Arsenal, une 
bande d'anarechistes se ruërent con- 
tre la voiture et tirèrent plusieurs 
coups de carabines, tuant ie Roi 
at lé prince héritier et blessant le 
jeune: prince Emmanuel. 


a, 


re 


doyeux anniversaire, 


Vendredi dernier, le 8 janvier, 
Madame Louis Chevigny de La- 
‘chevrotière, de  St-Albert, célé- 
brait son soixante-quetrième anni- 
versaire de naissance. Pour L’occa- 
sion, Mme Chevigny est venu pas- 
ser la journée à Tdmonton, chez 
une de ses filles, Mme Léon Que- 
tre, où plusieurs membres de la fa- 
mille étaient réunis. 

Mme Chévigny est une des pre- 
imières hlanches de St-Albert où 
elle vint avec son mari, il y a 
2T ans. 

Les époux Chévigny ont ouze 
enfants dont cinq sont mariés. 

La plus plus jeune des enfants 
a 18 ans. 


A ————— a —————— —— ——— —_——__— —.— ———, 


… 
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TRIBUNE LIBRE. 


A Messieurs les membres du comi- 
té de l’Amicale Française 


M'étant trouvé par husard, il y 
u quelques jours, à une réunion du 
comité de  l’Amicale Française, 
j'eus le désagrément de m'enten- 
dre dire, quelques temps après, 
qu’un membre avait exprimé de 
favou: très formelle le désir qu’au- 
cun étranger (c’est le terme stric- 
tement employé) n’assistât à la ré- 
union, 

Je me fuis done un devoir, un ma 
quulité d’étranger, de venir de la 
‘façon la plus respectueuse, présen- 
ler mes exauses à la personne que 
bien involontairement ma présen- 
ce à offensé. 

Je tiens cependant à faire re- 
marquer à messieurs les membres 
du comité que s’il leur en souvient 
je leur ai demandé au début de la 
séance, si toutefois ma présence 
ne deveit en rien gêner les &ébats. 
Aucune objection ne s'étant pré- 
soutée, j'assistai à la dite seance. 

Je suis vraiment peiné pour ce 
petit malentendu qu'un seul mot 
eut pu si facilement enrayer . 

Recevez, Messieurs, l’assurance 
de mon profond respect et mes 
souhaits pour la tâche délicate et 
! difficile que vous vous ëtes 1Mpo- 
see, 


Un étranger-fondateur. 
[rs 


rés avec soin et avec goût, va 


de 


rien de plus chic que le magasin de 


ARTICLES 


Verrerie, so. 


USTENS 


MAGASIN DE 9Qc. 


ILES EN 
Jouets. bimbioteries, bons-bons, etc. 


PÉLELLLELEEELELEL) YLYXLILL] 
ER LE 79 ù 
INSURANCE COMPANY à 

BUREAU CHEF - EDMONTON. 

Hedley C. Thvlor, Président, 
Jos. H. Gariépy, Vice-Président, W. B. Rourke, Asst, Secrétaire. 
Une Compagnie de l'Ouest pour les Canadiens de l'Onest, 
Sécurité absolue pour le paiement des pertes 
Dépôt au gouvernement 

ni 
On demande des agents locaux dans tous les districts cu il y en a pas e) 
EXRTERRITENATEIE METTRE LRLLE LLELGE © 


beaucoup à meilleur marché, 


99c., 


—— 257 Ave Jasper, — vis-à-vis la Banque Union. —— 


DE SPORT 


Ferblanterie 


cosorese 


ANIT. 


äR 
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Discours de l'Honorable Frank ‘Oliver 


à la Chambre des Communes, le 17 décembre 1907. : 


———4—— 


main-d'oeuvre, Le bureau que no- 
{re association a établi à cette fin 
2, eu quatre mois, engagé et em- 
barqué pour le Canada deux cents 
artisans, et l'on en demande enco- 
re cinq cents. Ce fait seul est, de 
levis de notre comité, une preu- 
ve de notre entière bonne foi, 

Le 11 juillet on répondait à M. 
Mutray comme il st: 

En réponse à votre demande, 
je dois vous dire que ce que nous 
désirions pardessus tout éviter 
c'est l’entassement des émigrants 
prolélaires. On ne manyuerait 
pas de dénoncer une politique qui 
produirait de tels résultats. C’est 
afin qu'il soit impossible de por- 
ter une pareille aceusation contre 
le ministère que nous bornons ab- 
solument nos efforts à obtenir des 
ouvriers agricoles et des journa- 
licrs qui veulent travailler à la 
construction des voies ferrées. Il 
y a cependant exception à cette rè- 
gle pour les servantes. 

L'association des manufacturier. 
nous à encore communiqué ve qui 
suit, à la date du 25 juin 1906: 

J'ai l'honneur de vous trans- 
mettre avec.la présente une reso- 
lution adoptée par le conseil exé- 
cutif de cette association, à sa ré- 
union du 21 courant, au sujet 


(Suite) 


Je vais maintenant soumettre à 
la Chambre unc résolution adop- 
tée par l'Association des manufac- 
turiers canadiens, l’une des. or- 
ganisations les plus importantes 
financièrement, je puis même a- 
jouter politiquement, dans notre 
pays. Ce document nous a été com- 
muniqué par lo secrétaire M. G. 
M. Murray, le 28 mai 1907. 
Murray dit: 

Par ordre du conseil exécutif de 
l'association,  j’ai l’honneur de 
vous faire savoir qu'à sa dernière 
réunion la solution suivante, re- 
lative à la politique d’immigra- 
tion du gouvernement fédéral, 
été adoptée à l’unanimité. 

Je ne lirai pas les considérants. 
La partie importante du document 
est ainsi conçue: 

Il est arrêté que le gouverne- 
ment fédéral soit  respectueuse- 
ment prié d'encourager, par l’en- 
treprise de son personnel ordinai- © 
re et aussi par des représentants 
spécialement nommés à cette fin, 
non seulement l'immigration des 
journaliers agricoles mais aussi 
celle des artisans expérimentés, 
on dirigeant ceux-ci vers les loca- 
lités où ils peuvent trouver de 
l'emploi. Une telle politique au- 
rait. pour effet de raffermir nos 
industries nationales. 

Le 80 mai, 1907, M. Murray a- 
dressait au ministère une lettre 
dont voici la teneur : 

On me charge de vous remet- 
tre en mémoire qu'en janvier der- 
nier l’association a ouvert un bu- 
reau, à Londres, dans le but spé- 
cial d'engager pour ses sociétaires 
des ouvriers expérimentés qu’ils ne 
sauraient trouver au Canada, Nous 
croyons que dans les circonstances 
il est raisonnable de demander en 
attendant que le Gouvernement 
puisse modifier sa politique d’im- 
migration dans le sens que nous 
indiquons dans notre résolution, 
qu’il soit enjoint aux agents d’im- 
migration du gouvernement cane- 
dien dans le Royaume-Unis de 
diriger sur le bureau de notre as- 
sociation, à Londres, ceux qui 
s’informent de l’ouvrage que peu- 
vent obtenir au Canada les ar- 
tisans appartenant aux diverses 


périmentés. 
Bien à vous, 
(Signé) J. FF. A. Stewart, 
Secrétaire. 


INTRODUCTION DES OU- 


Résoltion adoptée à l’unanimi-! 
té par le conseil exécutif de l’as- 
sociation des munufacturiers cana- 
diens à son assemblée  regulière 
mensuelle convoquée à Toronto, 
le 21 juin 1906 :— 

Arrété: Le conseil exécutif de 
l'association des manufacturiers 
canadiens réitère la demande que 
contient la résolution adoptée à 
la réunion annuelle de l’associo- 
tion des manufacturiers canadiens 
qui a eu lieu à Montréal, les 20, 
21 et 22 septembre 1904, au sujet 
de l'introduction des ouvriers ex- 
périmentés, Cette résolution est 
conçue comme suit: 

1. Le ministère fédéral du 'Lra- 


branches professionnelles. Notre | vuil devrait en cette qualité trai- 
bureau se trouve au No. 15!|ter également l'employeur et l’em- 


ployé. Il devrait abandonner son 
système de correspondances exclu- 
sivement ouvrières, et se consti- 
tuer, autant que possible, en prin- 
cipe et en pratique, en un tribu- 
nal impérial dont le devoir serait 
de promouvoir les intérêts de tou- 
tes les classes en ce pays. ‘ 

2. La loi du pays devrait pour- 
voir l'introduction d'ouvriers ex- 
périmentés des pays extérieurs, 
lorsqu'il est impossible de se pro- 
curer ce genre de main-d’ oeuvre 
au Canada, 

3. Je ministère fédéral de l’im- 
migration devrait encourager et 
surtout ne pas décourager l’immi- 
gration des meilleurs ovriers ex- 
périmentés, à la condition que l’on 
puisse employer ces artisans dans 
les industries du Canada et que 
l'on se trouve pas au pays des ou- 
vriers de cette classe en disponi- 
bilité.”? 

Le texte de cette résolution se- 
ru transmise aux Chambres du 
Gouvernement et de la Chambre 
des Communes. 

Je'désire maintenant démontrer 
à la Chambre que les instructions 
adressées aux ‘ agents n'étaient 
paiht de voines formules, mais 
qu'ôn ‘les mettait en pratique. 
Voici une lettre en date du 90 
juin de M. Bruce Walker, agent 
lu gouvernement en Angleter- 
re: 

“eJ'ai écrit tant et plus aux s- 
cents de transport, ÿ compris M. 
Bardwell, leur  recommandant 
tadrescer cux u.:.nts le placement 
du Gouvernement dans Ontario, 
toutes les personnes expérimentées 
ou non qui désirent travailler à la 
campagne, de ne jamais les diri- 
ger sur les grandes villes d'Onta- 
rio et de ne jamais adresser aux 
agents du Gouvernement des arti- 


Strand, London, W. C., et M. 
Louis Léopold qui est chargé de la 
direction, sera heureux de donner 
tous les renseignements qu'il pos- 
sède à ceux qui s'adresseront à 
lui. 

L’on a répondu le 6 mai à cette 
lettre de M. Murray : 

En réponse à lu résolution trans- 
mise dans votre lettre du 21 mai, 
j'ai l'honneur de vous envoyer a- 
vec celle-ci la copie d’une lettre 
circulaire adressée le 15 novembre 
1906, aux agents de transport dans 
les Iles-Britanniques: ‘elle fait 
connaître l'attitude du départe- 
ment de l’immigration sur la ques- 
tion dont il s’agit, Autant que je 
puis en juger, de nombreux obs- 
tacles s'opposent à ce que le Gou- 
vernement se conforme à la de- 
mande contenue dans votre réso- 
lution et je ne saurais vous affir- 
mer qu'il soit possible de modi- 
fier la politique définie dans cet- 
le circulaire aux agents. 

M. Murray est revenu à la char- 
ge le 22 juin. Faisant allusion à 
l'association et à Ja résolution 
qu’elle avait adoptée, ila dit: 

Elle s'adresse aussi au Gouver- 
nement afin que d’une façon .ou' 
d'une autre l’on trouve moyen de 
satisfaire à la demande toujours 
croissante dans nos établissements 
industriels pour des ouvriers ex- 
périmentés. Je n'ai pas à vous di- 
re que rotre pays jouit d’une pros- 
périté sans exemple et que nos 

. établissements industriels ont fort 
à faire pour suffire aux exigen- 
ces du marché anglais. Pour se 
maintenir dans la situation com- 
merciale qu’ils occupent, ils doi- 
vent être en état de bien remplir 
les commandes qui leur arrivent. 
et qui est imposible sans une atg- 
mentation très notable dans la 
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de l'importation des ouvriers ex- communiquer 


VRIERS EXPERIMENTES! 


SANS OÙ des ouvriers expérimentés. 
J8 n'ai cessé d’i cvertir M. Dard- 
well et les autres qu'on pouvait 
diriger sur les ports canadiens les 
personnes désirant. travailler à lu 
construction des voies ferrées, 
mais à la condition toujours qu’el- 
les s'adressent à l'agent du Gou- 
vernement au port de déparque- 
ment pour obtenir les renscigne- 
ments essentiels. Votre circulaire 
et la mienne font ressortir tout ce- 
le et j'espère qu'à force de répéter 
la même chose vous finirez per 
faire comprendre aux agents ce 
qu'ils doivent faire.” 

Voici une lettre du département 
à M. Jas. S. Waugh (Ont.), l’un 
des agents nommés dans la pro- 
vince pour répartir la man-d’oeu- 
vre agricole: 

J'ai l’hônneur d'accuser récep- 
Ltion de votre lettre du 9 courant 
ct me conformant à votre urgen- 
te demende, je vous ai envoyé la 
dépêche suivante: 

‘* Le département compte que 
vous ne procurez de l'ouvrage 
qu'aux ouvriers agricoles.?? 

Tandis que nous en sommes sur 
cette question et sur les questions 
analogues qui font le sujet de vo- 
tre lettre, je dois vous dire que 
les agents de placement se plai- 
:gnent qu'on leur envoie des arti- 
sans de toutes sortes, lesquels s’at- 
tendent à ce qu'on leur trouve de 
l'emploi dans leurs diverses spé- 
cialités. Chaque fois que «vs cas 
m'ont été soumis j'ai essayé de 
avec l'agent de 


| transport en Europe pour l’aver- 


tir qu'il ne doit pas donner des 
cartes de présentation à des por- 
sounes de cette catégorie. Je se- 
ruis bien aise si vous vouliez m'en- 
vover toutes les cartes qui vous 
sont présentées dans ces condi- 
tions. Je me trouverai alors en 
mesure de m'occuper de la cHôse et 
d'empêcher que ces difficultés se 
renouvellent, 


Je suis bien aise 


plus en plus sux travaus ugrico- 
les et que plusieurs d ertre eux 
qui avaient d'abord refusé du tra- 
vail de cette nature vous sunt re- 
venus pour que vous les placiez 
sur des terres. Vous toucherez une 


commission sur ces immigrants 
pourvu toutefois que vous reussis- 
siez à les placer sur des terres peu 
de temps après leur arrivée. Mais 
il sera impossible de vous donner 
une commission pour ceux que 
vous placerez dans d’autres em- 
plois. excepté en qualité de do- 
mestiques. Cette question a été 
mise à l'étude et décidée avant la 
nomination des agents. 

Si vous recevez beaucoup de 
gens qui ne veulent pas travailler 
à la terre vuus ferez mieux de m’en 
avertir sans délai en me donnant 
le nom de l’organisation qui les en- 
voie. Je bureau central de Lon- 
dres qui s'occupe des gens sans 
emploi nous envoie beaucoup de 
gens qui ont travaillé comme jour- 
naliers, mais la plupart, à ce que 
je crois, sont peu accoutumés aux 
travaux agricoles. Ta plupart des 
gens inexpérimentés que vous re- 
cevrez vous viendront sans doute 
de la part de société où d’organi- 
sations de ce genre.” 

M. W. D. Scott, surintendant 
de l’immigration, a écrit comme 
suit à MM. FE. Evans & Co., New- 
Cross Roads, London, England: 

M, John Prtterson, agent de 
placement du Gouvernement ca- 
nadien à Toronto-Junction, m'a 
insnis votre formule d'avis “in 

.M. George Simmons et M. 
Pr ed Parrott, qui doivent s’embar- 
quer Je 25 courant, sur la va- 
peur‘‘Sardinian.”” Je constate que 
ces Rens sont des ajusteuss et des 
mécaniciens qui désirent obtenir 
au Canada de l’ouvrage de ce gen- 
re et je vous écris maintenant 
pour vous faire comprendre que 
M. Patterson ne s'engage qu’à 
procurer aux immgrants du lra- 
&il agricole, et nul autre genre 
d'occupation. À l’arrivée de ces 
hommes, il sera obligé de refu- 
ser de leur aider. Je croyais vo- 
tre circulaire assez explicite pour 
empêcher ces méprises et je vous 
prie de remarquer qu’à l'avenir 
les artisans et les commis ne doi- 
vent pas être envoyés à nos agents 
de placements. 
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Ces hommes devant s “embargi ucr 
que le 25 vous aurez, je crois, le 
temps de les avertir qu'ils ne doi- 
vent pas compter sur M. Petter- 
son pour leur procurer de l’em- 
ploi.” 

Voici une autre lettre de M. 
Scott sur le même sujet: 

J'ai bien reçu votre leltre du 2 
courant et je regrette que vous 
soyez mécontent de ce qu’on vous 
refuse la commission pour un ar- 
isan que vous avez placé. Le mi- 
nistère, en faisant une propagan- 
de d'immigration dans le Royau- 
me-Unis encourage la venue de 
cultivateurs, d'ouvriers agricoles, 
de domestiques et de journaliers 
de chemins de fer. L’on appuie 
surtout sur ce point: quiconque 
vient ici avec l'intention de tra- 
vailler en qualité d’artisan doit a- 
gir sur sa propre responsabilité 
et dans aucune assistance de la 
part des agents du ministère, en 
Canada. Les agents de transport 
comprennent assez bien, en géné- 
al, la politique du Gouverne- 
ment; quelques-uns, il est vrai, 
peuvent donner des cartes à des 
gens qui n'entrent pas dans ces 
catégories, mais le nombre en cst 
très limité, Lorsque des cas com- 
me celui qui nous oceupent vien- 
nent à la connaissance du minis- 
tère, il faut écrire immédiatement 
à l'agent pour l’avertir qu'il ne 
doit pas remettre de csrtes à ces 
personnes.” 

Le 28 novembre 1906, M. 
a expédié la lettre que voici 
tre agent en Angleterre: 

J'ai l'honneur d’accuser récep- 
tion de votre lettre du 14 courant 
des copies de la corespondance é- 
changée par le capitaine Taylor, 
de Täverpool et J. R. Ronald, de 
Montréal. Vous dites que la de- 
mande pour des tisserands vous 
paraissant sérieuse. vous avez dit 
au capitaine Taylor qu'il n’y au- 

rait pas d’objection à ce qu'il de- 
mande des hommes par voie de pu- 


Scott 
à no- 


d'apprendre |jjicité. Vous ferez mieux, je crois, 
que les immigrants occupent de! 


de vous tenir en dehors de tou- 
te affaire de ce genre et d’expri- 
mer une opinion. Il suffit de dire 
en pareils cas: Le Canada encou- 
rage l'immigretion de  cultiva- 
teurs, d'ouvriers agricoles, de do- 
mestiques, mais le Gouvernement 
ne prend pus Ja 1esponsabilité d’ex- 
primer une opinion quant aux a- 
rantages qu'offre le pays pour 
d’autres personnes et quant au tra- 
vail qu'elles peuvent obtenir. 
Leur venue est une chose qui ieur 
est ahsolument personnelle.” 

J'ai essayé d’expliquer claire- 
ment et distinetement à la Cham- 
bre la politique du Gouvernement 
relative à l’immigration. Cette po- 
litique encourage activement la 
venue de sujets recommandables, 
mais elle décourage avec une éga- 
le activité la venue de ceux qui 
ne À esont pas, et s'il y a en 
ce moment pléthore d’immigrents, 
comme le dit la motion de A. 
Cockshutt, la faute, si faute il y a, 
n’en est pas au ministre de l’im- 
mig- ‘on. J'ai communiqué à la 
Chamure les mesures prises par 
cette organisation puissante, l’as- 
sociation des manufacturiers ca- 
nadiens pour attirer des immi- 
grants. D'autre part, il existe en 
Angleterre d’autres puissantes or- 
ganisations dont le but est de di- 
riger sur notre pays les gens sans 
emploi. Flles font ce que recom- 
mande notre ami. M. Tfall avec 
VPappui et l'epprobation de M. 
Cockshutt: elles déversent les 
quartiers encombrés des villes 
d'Europe dans les villes du Cana- 
da. Ces associations dites de hien- 
faisance, sont nombreuses, T] y a 
a Self-ITelh Emigration Society, 
la East nd Tmigration Society, 
la Central  Unemployed Body, 
& Central ÆEnmuigration Board, 
la British Woman’s Tmigration 
Society, la Church Emigration So- 
ciety, la Church Army et l’Ar- 
mée du Salut. J'ai lu, dans les cir- 
culaires que nous adressons aux 
agents, la politique du ministère. 
T est absolument clair, je crois, 
que quelque bonne opinion nous 
puissions concevoir des instincts 
philemtropiques des hommes qui 
s'occupent de ces organisations, 
nous ne reconnaissons CN aucune 
facon que leurs obligations sont 
les nôtres. C'est-à-dire que tout 
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ritable pour les gens dont ils ont 
pris en main les intérêts, nous 
ne croyons pas que leurs actions 
nous rendent solidaires de leurs 
obligations. Les gens qu’ils nous 
envoient ct qui sont candidais au 
titre de citoyen du Canada: nous 
les traitons suivant leur: mérite. 
Si au point de vue physique ct 
moral-ils se trouvent être de la 
qualité voulue, s’il y a  perspec- 
tive raisonnable de leur procu- 
rer au Canada l'ouvrage que nous 
désirons qu'ils : entreprennent, 
nous accordons aux envoyés de 
ces sociétés d'immigration les mê- 
mes avantages qu’à ceux que nous 
envoient les agents de transports. 
Mais ils ne parviennent pas à nous 
envoyer de’cenx que nous pour- 
rions, d’après notre politique, 
admettre en payant une prime, ils 
devront. travailler sans nôtre con- 
cours: et même, s'ils vont trop 
loin, nous userons des pouvoirs que 
nous accordent Pacte de l’immi- 
gration pour les refuser et les dé- 
porter. . ‘ 

| Quant au mouvement total de 
l'immigration vers ce pays pen- 
dant l'année, je puis donner quel- 
ques chiffres. Il est arrivé en tout. 
273.009 personnes. De par delà 
l'océan il en est venu 217,150, 
dont 131,331 de la Grande-Breta- 
#ne et 85,913 du continent. Les 
Etats-Unis nous en ont envoyé 
55,859. Sur ce total de 131,337 
vencnt de Ia Grande-Bretagne 
‘nous ne pouvons pas déterminer 
quelle proportion a été expédiée 
par les organisations charitables. 
Nous pouvons dire cependant 
qu’elles ont réclamé la prime sur 
13,167 personnes et que nos la 
leur avons payée sur 3,347. C’est- 
à-dire que nous avous refusé 2,000 
—— ce chiffre, je crois, est plus 
considérable que l'encombrement 
prétendu des immigrants dans 
toute la confédération  csnadien- 
ne. 


M. SPROULE: Le smunistre 
nous a donné le nombre de ceux 
qui sont venus des Etats-Unis. J’ai 
vu quelque part — je crois que 
c'est dans un document officiel — 
des indications sur le nombre de 
Canadiens qui sont allés aux 
Etats-Unis pendant l’année. Pos- 
sède-t-il des renseignements à ce 
sujet, et.s'il en possède voudrait 
il les communiquer à la Cham- 
bre ? ! 


Thon, M. OLIVIER Je n'ai 
pas de renscignement à ce sujet 
en ce moment. Il faudrait sans 
doute consulter sur ce point les 
ctatistiques des Etats-Unis. Je ne 
crois pas que nous en possedions 
ici. 

M. MACDONATD: L'honora- 
ble ministre voudrait-il nous dire 
si après les paroles qu'il vient de 
prononcer 
dre que les organisetions charita- 
bies dont il est question ont ten- 
té d'obtenir des primes sur 2,000 
personnes à peu près par de faus- 
ses indications ct pour des gens 
qui ne la méritaient pas? 

À Suivre. 
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!, {7 ‘Encarnts, fle meubles.i .! 
a there mmmannnt 


D D 
3 


Il faut que l'enfant dorme meer 


Si vutrs bébé n "4 pas son, comple de sommeil, Lou 
800 organisme en ressent; suivant l'expression pos 
pulaive : til ne profite pas 4, Une colique PASSION, 

un caprice de l'estomac, un dérangement d'intestins 
suffisent pour le tenir éveillé er et ln faire pleurer 
toute la nuit, donnez lui, en pareil ER, une dose, de 


“Sirop du Dr. Coderre pour fes Enfants 


et le malaise dispari ile, le sommeil, un bon sonnnoil 
répare atéur le remettra" de cette indisposition passè- 
nôre sans laisker de tincos, 

“60 ans de. Succès! En vente partout: 25els Un, houb., 


 WINGATE CHEMICAL Co, Ltd, Seule Propriétaire 


Charcuteried’ Edmonton 
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RUE. JASPER 


2 


LE COURRIER DE L'OUEST JEUDI, 6 FEVRIER, 1908. 


THE EATRE 


‘ORPHEUM | 


43, avenue Jasper 


Representation continue de 3 a 5 


et dd 8a 11 pem. 


ADMISSION : 15 cts., 
Enfants : 10 cts. 
—+— 


CHANGEMENT COMPLET DE PRO- 
GRAMME TOUT LES LUNDIS ET 
JEUDIS 


Portes ouvertes à 2,30 ap” :s mid 
et à 7.30 le soir 


| 


l 


L'ETUDIANTE 


absorbée dans ses études est trop 
souvent victime du surmenage 
mental ou physique—-elle pâlt, 
ses joues se creusent et sa 
‘gracieuse personne dépérit, 
L'étudiante bien avisée prend 
un verre trois 
fois par jour de 


Wilson’s 
Invalids’ 
Port 


(Win Quinquina de Wilson 
pour Invalides} 


et, de la sorte, 
elle conserve un 
pas élastique, un 
cerveau lucide, 
un cœur heu- 
reux, et, par 
tant, un sang 
riche, pur et 
rouge. 


Ce tonique 


nous accetillons &vec joie ce con- 
luttes, ce prophète des espérances 


! 
re des augures qui prédisent sinis- 


auteurs cancdiens, Nous nous fai- 


lrituge, 


RRERENAEREREERIARÉRE ER OQEATGEENRERE QU RAEEEIE AEED 


‘COIN FEMININ 


rotor RO RO A A A RAR A RAR RAA RS TR PA TA LRU RER LE 


CHRONIQUE. 


Une fleur Mystique de la Nouvel- 
le France. 


Quel lien plus puissant suura ras- 
sembler les unités de notre race, 
répandues sur ce continent, sem- 
ble-t-il par la main d’un semeur 
gigantesque, que celui de la 
pensée commune, des aspirations 
semblables, puisées à la sources des 
oeuvres de nos auteurs nationaux ? 

Quel messager plus fidèle que 
la ‘‘parole écrite” entretiendra la 
religion du souvenir des yrandes 
choses faites ensemble par nos 
aïeux, réligion qui doit nous u- 
uir indissolublement, que la des- 
{inée nous ait jeté à l'Est ou à 
l'Ouest? 

Te livre pensé par l’un des nô- 
tres, Ccrit pour nous: voilà notre 
sauvgarde contre tout empiète- 
ment à l'intégrité de notre men- 
falité française, Si les portes de 
|po® maisons éparpillées dans la 
Lraisie, s'ouvrent devant lui, si 


servateur de nos gloires, et de nos 


nouvelles, nous pourrons nous ri- 
trement la fin de notre race et de 
sa lanpue. 

Nous croyons à l'apostalat du 
livre; c'est pourquoi il nous est 
toujours un bonheur de signaler, 
ici, les nouvelles oeuvres de nos 


sons un devoir de dire à nos com- 
patriotes des jeuncs provinces: 
Pendant que vous accroissez l’hé- 
que vous répandez les 
vieux noms normands dans les, vil- 
les qu'une nuit fait éclore, là-bas, 
on pense, on écrit: vous avez droit 
à votre part,  reclamez-la très 
grande. Donnez à vos eufants le 
goût de li saine lecture, elle est 
bienfaisante aux jeunes cerveaux, 
elle trempe les intelligences et les 
coeurs. 

* 


+  _* 


La leur Mystique de la Nou- 
velle France, dont le R. LP. L. 
Iudon s'est fait le pieux biogra- 
phoe, avait nom dans le monde Ca- 


vivifiant lui 
donne une santé 
parfaite et l'é- 
"nérgienécessaire 
pour supporter 
heureusement 


» des longs mois d'étudesépuisantes. 
, fs 
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# paie le foin pour un repas sa 
é à un un team de chevaux... 3 
% Nous sollicitons la clientèle si 
Ë des Cultivateurs. % 
K 

El 

È GRIFFIN & REID © 
% Rue Peace, en face du Richelieu 
# à 
+, 
RATE NEED EEE RL EN LEE 


J. B. Mercer 


Vins et Liqueurs 
EN GROS 


: Agent de .. 


PAYER A US ER RCE AUS RTS 2 89 REA" 


Calgary Brewiné : 
& Malting Co. 

De) 13 Le | ‘ ° C 
oca00004000000000000 


Calmez cette Toux 
. QUI VOUS DECHIRE LA POITRINE 


et vous expose à contracter les germe 
de la consomption, alors qu'il est si 
facile: d'enraver le mal et de guérir 
le rhume nvee quelques doses de 


BAUME RHUMAIL, le pe 


eiligue par excellence de toutes les 
affectina! de ln Gorge et des 
Poumons. 


25c, 


ON DEMANDE UNE CHAMBRE 
—Un jeune homme ayant bon- 
nes références voudrait chambre 
dans famille française. S'adres- 
ser à 123 Ave Tasper-list ou B. 


EN VENTE PARTOUT 
a Bouteille. 


therine de Longpré et en religion 
l'hospitalière Mère Catherine de 
St-Augustin. Elle naquit dans le 
plantureuse Normandie. Dès son 
jeune âge, Catherine montra une 
pitié exemplaire qu’attisait, pour 
ainsi dire, des faveurs surnaturel- 
les devant se renouveler plus tard, 
pour le plus grand bien de la eo- 
lunie naissante où son zèle l’entrai- 
na. 

Le pays de Québec portait en 
France, alors, le nom significatif 
“le pays des croix." Cette répu- 
lation que, justifinient pleinement 
les massacres, les atrocités par les 
lroquois faisaient naître un saint 
enthousissme dans les couvents 
de France et les voix nombreu- 
ses s'élevaient de tous les cloî- 
tres réclamant le privilège de tra- 
verser les mers. 

On s'imagine facilement ce que 
devait être une traversée on 1648; 
des épidémies éclataient très sou- 
vent causant de nombreux décès, 
l'hygiène la plus ridimentaire é- 
tait lettre close: en entassuit Le 
murchandise “humaine jusqu’à ce 
que le havire menaçat de couler. 
Ces horreurs n’étuient point fai- 
es pour abattre le courage de 
l'angélique héroïne, Depuis trois 
ans, novice dans le couvent des 
hospitalières de Bayoux, elle ne 
cesseit d’implorer qu on Ja laissa 
partie pour la mission lointaine. 

lle avait seize ans lorsqu' on Jui 

accordu cette permission. 

“Dès son débarquement à Québec 
ecumence.son action merveilleuse 
ur les débuts de la colonie, Vic- 
time volontaire, elle s'’immole dans 
lo secret de son âme, pour l’éta- 
blisement de lu foi et son main- 
lieu sur le sol de la Nouvelle Fran- 
ee 

Sans cesse sur lu brèche, elle 
“paise les craintes causées par Îles 
lroquois, elle se dévoue au che- 
ve! des malades, soignant avec la 

mac douceur le Français ou le 
Sauve ge. 

Son rôle, ainsi que le dit le RP, 
Hudon, dans la préfece explicuti- 
ve à soh ouvrage, est un rôle uni- 
que, admirable ct des plus salu- 
taire, Sa vie nous présente com- 
me les dessous surnaturels des évé- 
nements de son temps. Ainsi son 
nom se trouve intimement lié à no- 
tre histoire! 

L'exceflent, puvrage du Père 
Hudon, hâtera le jour, nuus l’es- 
pérons, où l’église élèver sur nos 
autels cette fleur mystique, offran- 
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de suave de l’uncienne France à la 
Nouvelle. 
Magali. 


fn 


PETIT COURRIER 


Prière da’adresser les letties et 
communications concernun, le 
Coin Féminin à Magali, : egal, 
Alta, 


FRILEUSE, — Vous savez par- 
faitement que vos lettres sont tou- 
jours reçues avec grand plaisir; 
vous mettez de la coquetterie à 
vous excuser, 

Ce livre a mis un an à me par- 
venir; mes amis les typos ont ju- 
gé ce détail de peu d’importance: 
c'est pourquoi vous n’avez rien 
compris à ce passage de la chro- 
nique, et à ma  méchente hu- 
meur. 

L'intérêt que l’on prend, dans 
l'Ouest, envers la littérature cana- 
dienne-française, me remplit d’es- 
poir. J'ai encore sur mon pu- 
pitre deux ou trois nouveaux li- 
vres, envoi gracieux de leur au- 
teur, dont je vous entretiendrai 
prochainement. 

Je partage vos goûts, ce dont 
je m'aceuse! Je vais entreprendre 
cette réforme  —sans grend en- 


thousiasme hélas! — m’imiterez- 
vous ? 

Je constate avec joie votre per- 
sévérance, Mais non, je ne suis 
pas sévère, pas assez même, et en- 
core je force mon naturel: 
gez | 


Ju- 


OS à 


La Chanson des flots 


a — 
Il est des mots qui sont des joies 
Et d’autres qui sont des douleurs, 
D'autres ont la douceur des soies, 
D'auéres ont l'arôme des fleurs. 


Tous ont monté de l'âme aux lévres, 
Un soir triste, un matin joyeux ; 
Tous ont brûlé du feu des fièvres, 
Ils ont lui tous au fond des yeux. 


On ne doit pas dire: Il marie 
Melle Unctelle, mais: Il se marie 
avec Melle Unetelle; et, M. Un- 
tel merie sa fille. 

Votre lettre contenait, en effet, 
plusieurs anglicismes. Je vous si- 
gnale: aucun, employé pour : tous. 

Lu personne qui se moque de 
votre intention de perfectionner 
votre langage fait preuve d’inin- 
telligence: c'est tout ce que j'en 
pense. 

L'usage le veut ainsi; il vous 
sera facile de vous y soumettre. 


JEUNE INSTITUTRICE. 
Je vous remercie de cette bonne 
lettre, je déplore  eette fâcheuse 
habitude qui apporte un véritable 
retard dans l'oeuvre de l'éduca- 
tion. 

Votre tâche est très belle, et ces 
conditions particulières n’ajoutent 
que plus de prix à votre dévoue- 
ment. Ne me privez pas du plai- 
sir de vots lire souvent. 

L'article sera fait quelque jour 
prochain. 


FEUILLE DE TREMBLE. — 
Il n’y avait pas de désespérance 
au Coin quant à votre retour. Nots 
avons l'espoir tenace! 

Te n'ai pas eu de nouvelles de 
ce correspondant, j'espère, néan- 
moins, qu'il vous imitcra. 

Te rends mes réponses inintel- 
ligibles, à tout autre qu'à ceux à 
qui elles s’cdressent, lorsqu'elles 
ne me paraissent pas pourvues 
d'un intérêt général. d’ai ainsi 
l'impression de couvrir d'un voile 
la confidenec reçue. Tranusmettrai 
fidèlement, la commission. 

Ne boudez plus; vous nous pri- 
vez toutes deux! 


BORDS DU ST-LATURIENT. — 


Merci de la jolie earte. Plus lon- 


$ 

à 

) 

; 

‘ 

, 
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Tous ont fuit vibrer d'uutres êtres 
‘De leur propre et sacré frisson ; 


Tous aurunt la gloire des maitres, 
S'ils ont fait naître une chanson, 


‘Une chanson douce et câline, 
Légère à Ja brise des soirs, | 

- Une chanson grave et divine 
Où sonnent d'immertels espoirs. 


Il est des mots qui sont des joies 


Et d’autres qui sont des duuleurs, 
D'autres ont l1 douceur des soies, 
D'autres ont l'arôme des fleurs. 


EN EEE 


Moerei de cette bonne pensée; 
transmettez-lui mon bon souve- 
nir. 


NOUVELLE ARRIVEE 
Faites choix d'un autre joli pseu- 
do; celui-ci vous  embarrasserait 
chaque fois dens les formules bal- 
butiantes des arrivées. 

Certes oui! Les Françaises ont 
leur place au Coin! Nous les trai- 
{ons mieux qu’en cousines: en 
soeurs | 

Le nom vous a ég aré de quel- 
ques degrés; le coeur n’en est pas 
moins chaud, par exemple! 

Ïl n’y a pas de journaux, au 
Cansda faits spécialement pour 
les Français de France. Les jour- 
naux canadiens-français sOnL noni- 
breux, J’attire votre attention sur 
l'Argus”, recueil de la famille, 
dirigé par un Français, Dr R. 
Villecourt. Demandez un spéei- 
men, rue St-Denis, Montréal, en 
vous recommendant de Magali. 

Adressez-vous à la Ferme x- 
pévimentale, Ottawa, vous aurez 
ces renseignements. 

Novs avons de très beuux jar- 
dins, en été, qui nous approvision- 
nent largement de légumes pour 
l'hiver, Les graines de France ré- 
ussissent très hien ici, Je com- 
prends votre déroute devunt vo- 
ire pot-au-feu confectionné aussi 
sommairement | 

L'espoir est partage sincère- 
ment, Revenez lorsque de nou- 
veaux déteils de vatre vie de prai- 
rie vous arrêleront; nous essaye- 
rons de trouver la solution. Bon- 
ne chance de succès. 


ROSE-NEIGE. — Bienvenue à 
vous, aimable fleur ; nous enregis- 
trous votre promesse relative à 
l'exactitude. Il n’est pas de règle- 
ment absolu: vous viendrez lors- 
que vous éprouverez le besoin de 
vous joindre à votre groupe ami. 


guement la prochaine fois, n’est- 
ce-pas ? 


À. M. D. — Vous ai répondu 
direciement à l'adresse indiquée. 
Magali. 


BIBLIOGRAPHIE. 


Une Fleur Mystique de la Nouvel- 
le France. 


Vie de la Mère Mrie Catherine 
— de — 
Saint-Augustin. 


1632-1668. 


Beau volume de 259 pages. 


En vente aux bureaux du ‘Mes-|} 


Rue Rachel, 
Moutréal. 


sager Canadien” 


Un exemplaire 60 cents, plus 10 e. 
pour frais de poste. 


AU PAYS DE SADDA-YACCO. 


Les petits Nippons s'inquiètent 
et se remuent depuis qu’ils ont ap- 
pris que Parmada amériuune el. 
ait doubler de cap Horn et enva- 
hir le grand Pacifique, qui bien- 
tôt peut-être ne méritera plus ce 
nom. 

Mme Chrysanthème est elle-mê- 
me émue, eur elle aime un Samou- 

raï qui serait sppelé sous les dra- 
peaux, si ln guerre éclatait. 

Admirable pars où tout sem- 
ble fait pour la coquetterie et le 
plaisir, où une loi obligenit ja-[s 
dis toute femme à sourire en pré- 
sente d’un homme, où tout est mi- 
nuseule, petit homme, arbres 
nains, kakemonos, ivoires seulp- 
tés, où tout est léger, subtil, élé- 
gant, où lu civilisation européen- 
ne est entrée en coup de vent, 


transformant tout en un clin 
d'oeil et donnant à cette raco 
da subile volonté de faire wrand, 
d'être grand, de se magnifier en 
tout et d'envahir l’Asie, en atten- 
dant de donner des leçons au vieux 
monde. 

Tant qu’ils n'avaient vaincu que 
le Chine, les Japonais n’avaient 
qu’un orgueil tempéré; depuis 
qu'ils ont vaineu la Russie à leur 
porte, ils ne doutent plus de rien. 
Is pourraient prendre la devise de 
Louis XIT avec l'emblème du 
porc-épie : “Qui s'y frotte sy pi- 
que.” 

Is sont pleins d'énergie, d’in- 
telligence et de volonté. Les nerfs 
chez eux remplacent les muscles. 
Is ont surtout cette vertu des peu- 
ples forts, cette vertu qui donne 
presque toujours le succès: le pa- 
triotisme. 


Hs ont leurs défauts. Qui n’en 
a pas de nationaux, en plus des 
défauts personnels? T'els qu'ils 
sont, ils nous sont sympathiques 
par leurs qualités, leur ressort 
dans les circonstances les plus dif- 
ficiles, leur rapidité à s’assimiler 
trus les progrès. 

Il n’y a pas encore un demi- 
siècle qu’ils ont ouvert leurs por- 
tes à notre civilisation, et déjà le 
long serpent. d'îles qui constitue 
le Japon devient dragon et me- 
nuce l'Aie et l'Amÿriqua. ‘Îls 
ont une flotte superbe, une armée 


admirable; ils ont le régime par- 
lementaire, nos vêtements, nos ca- 
nons et nas joujoux. Encore un 
peu et ils prendront part au con- 
cours Lépine et apparaîtront dans 
les petites baraques du boulevard, 
à la Noël. 

Rien ne leur est étranger de ce 
que nous faisons. Leurs artistes 
mémes ont absmdonné les kakemo- 
nos pour peindre sur toile et expo- 
ser à nos Salons. Le Japon enva- 
hi le monde par infiltration, et 
c'est ce qui inquiète les Etats-U- 
nis. | 

Sont-ils de simples copistes, des 
imitateurs de notre civilisation qui 
aurait simplement passé un ver- 
nis, une couche de laque sur le 
vieux Japon, ou bien sont-ils en 
voie de transformation complète? 
C'est une question que nous n’a- 
vous pas à résoudre ici. 

Ils ne veulent pes de religion 
nationale, bien qu’is æn haient 
deux; ils rendent hommage aux 
morts, ce qui est une vague Croy- 
ance à l'eau-delà, et c'est tout. 
Si le scepticisme moderne les en- 

rahit avec notre civilisation, ils 
auront tôt fcit de perdre leur pa- 


triotisme. Déjà le socialisme a jeté 


des germes parmi eux. 

Le plus beau dans leurs croy- 
ances, c’est le sentiment de l’hon- 
neur. Toute leur morale est basée 
sur ce principe. Ils l’exagèrent 
peut-être en s’ouvrant le ventre, 
pour un oui, pour un non, pour 
un regard de travers; ils ont du 
moins dans la pratique cette de- 
vise inscrite sur nos navires de 
guerre : “Honneur — Patrie.” 


Vout-on se faire une idee de 
l'effort du Japon vers la eivilisa- 
tion P 

Th est bien entendu que la pre- 
mière marque à laquelle on recon- 
naît un pays civilisé, ce sont ses 
dettes. Le Japon n'avait pas de 
dette publique en 1868. il doit 
aujourd'hui plus de cinq milliards, 
dont la moitié d’ emprunts inté- 
ricurs. 

Nous ‘avons sous les yeux le 
livre très documenté de M. Thé- 
ry sur la situation économique et 
financière du Japon; il est très 
précis et nous donnons ses chif- 
fres. 

Te budget des dépenses, qui 
était de cent et quelques millions 
de franes en 1898, est aujourd’hui 
de un milliard et demi. Un le 
voit, les Japoneis nous  copient 
merveilleusement. 

Tls dépensaiont, en 1893, trente- 
sept millions pour leur armée et 
vingt-frois millions pour leur ma- 
rine: Îls dépensent aujourd’ hui 
cent trente millions pour lear ma- 
rinc. Sur ce point ils nous dé- 
passent, ear ils se préoccupent plus 
que nous de l’armée ot de la ma- 
rine. 

Et aependant le Japon est un 
pays pauvre, plein de montagnes 
et. de terrains impropres à la cul- 
ture, ineapchle de nourrir ses 
quarante millions d'habitants. 
C'est mème ce qui amène l’émi- 
gration japonaise à laquelle la 
Carée et ln Mandchourie ne suffi- 

seu pas. 

Rt le pays ne s'enrichit pas, 
eat sos importations dépessent de 
beaucoup ses exportations, et cons- 
tamment cette différence augmen- 
te. 

a — 


(Suite à la page 6) 
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THE ACME CO. LTD. 


Coin Jasper et deuxieme rue. 


GES MO VAE ART SD AVE 


GRANDE VENTE DE TAPIS 


Notre immense stock de Tapis demande 
à être diminué 


RME EE EE EE 


Pour ectte raison, durant tout le mais de février, nous offrons 
à nos nombreux clients, l'avantage d'acheter des tapis de tons genres 
à des prix excessivement réduits. La liste qui suit vous donnerx 
une idée des fortes réductions sur les prix réguliers. 


500 verges, tapis tapisserie : choix de couleurs et de patrons ; prix 
régulier : 50c, 75e, 85c et 1.00 la verge. 


Prix de reduction : 40c, 55c, 65c et 75e. 


1280 verges, grand choix de tapis Bruxelles ; prix régulier, 1.50, 1.60, 
et 2.00 la verge.  Sacrife a raison de 1.00, 1.10 et 1.20 la v 


625 verges tapis Wilton, couleurs cb patrons recherchés ; prix 
régulier, 2 00, 2.50 et 3.00 la verge. 


Se vendront 1.50, 1.75 et 2.00 la verge. 


ts patrons ; prix régulier 8.50, 10,50, 11,50 
Reduits a 6.50, 8.50 et 9.00 chacun. 


61 carrés Bruxelles, couleurs recherchées, prix régulier 2400, 26.0u 


et 28.00 chacun. Pour 15.00, 18,00 et 22 00 chacun. 
Prix 


4 


50 carrés, tapisserie, élégan 


46 carrés Wilton, grand choix de patrons et de couleurs. 
régulier, 94, 00, 28. 00, 35.00 chacun. 


Seront sacrifies a raison de 20.00, 22.00, 28.00 chacun. 


Ces carrés peuvent être achetés dans toutes grandeurs désirées. 
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THE ACME CO. LTD. 


Coin Jasper et deuxieme rue. 


APR RE RETIRE He IE He De 


PRES R CN TENTE 


Employez la farine 


£é 
Capito 
La meilleure de l'Ouest 


Si vous n'avez pas essayé ln farine “ CAPITOL ” 

né Ju condamnez pas ; faiter-en un cssnie Aidez une 

industrie locale ! Chaque sac de farine * CAPITOL 
est garantie. 


Aux Cultivateurs 


Avant de vendie votre blé ailleurs, venez nous voir. 
Meus payons les meilleurs prix. 


The Alberta Milling Co., Ltd. 


EDMONTON 


Tel. 374 Tiroir Postal 3 


A partir d’aujourd’h ua, je m'occuperai de la publication 
du Cartes postales, de négatifs pour lanternes, souvenir de vues 


d'Edmonton, en même que de mon atelier de mon atelier de photographie 


aibam 


En plus de mes négatifs, j'ai ceux de Muthers, mon prédécesseur et je puis 


illustrer Edmonton depuis 1867 jusqu’à aujourd’hui, plus de 6,000 vues. 


ERNEST BROWN, Photographe 
547 Ave Jasger, EDMONTON, Alta. Tel 252, 


Northern Hardware Company. 
Avez-vous besoin d'un Poele P 


Nous avons marqué à des prix très bas nos fameux 
POELES MeCLARY 


afin de les vendre plus vite. 


VENEZ LES VOIR 


304 Ave Jasper, Est, TELEPHONE 330. 


WILSON, DEWAR & McKINNON 


Achetez vos Nouveautés 


Chez Brazil, 


MARCHAND-TAILLEUR 


144 lière Rue EDMONTON. 


Où vous trouverez un assortiment très complet et bien choisi. 


DE L'ATLANTIQUE A EDMONTON 


Trente mil! es livres de POISSONS 
viennent d'arriver, Le choix. est des 
pins variés. Nous invitons nos clients 
à profiter de l'aubaine. 


Gallagher-Hull Meat & Packing Co. 


PHONE 6 


LL LLLLILELSERESSELLILER 
The Tait Studio 
230 Ave. Jasper est 


Photographie artistique et commerciale. Pa yragistes 
Nous finissons les portraits pour les amateurs 


Agrandissements 
Satisfaction garantie. Venez voir les jolis genres de photos 
que nous avons 


AE 
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LE COURRIER DE L'OUEST, 


res que l'exécution de ce projet 
nécessitera. Jusqu'à maintenant, 
plusieurs- députés des deux côtés 
de la Chambre ont parlé sur la mo- 
tion, et tous ont reconnu que le 
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#4 Le ministre des affaires errangè- 
Tes, Hayashi, 
ète que la question canadienne 
_ést réglée. 

‘ŸIln’y pas de doute que ce rè- 
glement ‘obtenu, donnera le résul- 


fat désiré. Le Japon aura intérêt. 


-R observer avec vigueur les restric- 
‘tions imposées à l'immigration; ne 
fusse que pour sauvegarder les in- 
térêts.de ses’ sujets, résidant à l’é- 
tranger. 
À n'y a plus de doute possible; 
la mission Lemieux au Japon a 
été un succès complet. ° 
Si Il faut que nos amis les conser- 
vateurs soient endurceis, et bien 
déloyaux, pour. continuer leur a- 
gitation politique, sur cette ques- 
tion, . 
.!: I] a été répété plusieurs fois de- 
puis quelque temps que le Canada 
devient une nation. Si nous: som: 
Mmes à édifier une nation, il serait 
Bôn-que nos amis les conservateurs 
réalisent qu’il y a des questions 
nationales, qui doivent se régler 
en dehors des agitations politi- 
ques. D 

La question japonsise, à cause 
de lFentente cordiale entre l’An- 
gleterre et le Japon, était une de 
ces questions réservées, presqu’ex- 
clüusivement à la diplomatie. | 

TL'Hon. M. KR. I. Borden, le 
chef de lopposition, s'est matheu- 
reusement trouvé dans la province 
dela Colombic-Anglaise, à l’épo- 
que où l'agitation s’est produite, 
au sujet de l'immigration asiati- 
que 1 
. L'Hün. M. MeBride. son lieute- 
nant dévoué, s'était maintenu au 
pouvoir en supportant les agita- 
teurs: l’Hon. R. LL. Borden a été 
ténté”Au-déssus de ses forces : il a 
Suivi le mouvement, L'hon. chef 


Ottawa, 27 janvier, 08. 


Déclaration de Sir Wilfrid: Laurier 

Le Premier Ministre avait pro- 
mis à la séance de vendredi der- 
nier, qu’il donnerait une solution 
définitive à la‘question des docu- 
ments originaux demandés par M. 
Ames, lorsque les esprits seraient 
calmés. 

Aujourd'hui à ‘trois heures, Sir 
Wilfrid a fait la déclaration sui- 
vante: 

. J'ai dit l’autre Jour que je fe- 
reist une déclaration touchant la 
on qui a occupé la Chambre 
8ez loiguement la: semuine der- 

nière, Je n'ai pas à revenir sur 

l'attitude. prise .par le gouverne- 
ment, pour ce qui regarde le droit 
d'accès des députés aux documents 
originaux: La Chambre en ayant 

décidé de la'résolution de M. 
“Âmes, on à dit que celle-ci ne 

pourrait en présenter une nouvel- 

lé si ce n’est du consentement 
unañime de la Chambre. Peut- 
être que‘le point d'ordre ne serait 
pas sdulévé; nidis je crois qu’il 

Päut toujours mieux  ‘olserver 

striétément les règlements de la 

Chambre, et, dans les circonstan- 

ces, jai. demandé au ministre de 

lintériéur,; M.'Oliver, . de dépo- 
ser sur la table de la Chambre les 
originaux demandes. On m'a fait 
| remarquer qu’il y avait objection 

à diviser:le dossier ; c’est pourquoi 

jé le* dépose--sur‘ ‘ln table de la 

Chambre, afin que M. Ames ou 

autres députés intéressés le puis- 

sent éxaminer, el il sera retourné 
au département de l'Intérieur par 
.Je Greffier, aussitôt qu’on en aura 


fini.” | | 
:Cétte déclaration du Premier 
Ministre établit. Je princi- 


es que les documents originaux 
ne seront produits devant le 
<iambre, que lorsqu'il y aura'des 
raisons valubles,. et acceptables, 
pôur justifier une telle action. 

Dans ce cas-là, les députés au- 
ront accès aux dotüménts origi- 
-nâux ‘des différents départements, 
mais toujours en présence d’un 


descofficiers: qui a la: garde-de-ces | accepter les sacrifices. : pécuniai- 
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“out le monde ne peut pas etre 


“miaistre des affaires etrangeres. 
7 é — 


a annoncé à la 


Lettre Parlementaire 


la Compagnie de publication du Cour- temps est arrivé pour le gouver- 
nement Canadien de mettre ce pro- 
jet de construction à l’exécution. 
C’est peut-être là une des questions 


nationales les plus importantes, 


Toute irrégularité dans la réception du journal, doit être rapportée au qui soient venues devont le gou- 


vernement depuis 1896. 

La construction de cette voie de 
transport n’est pas destinée à fa- 
voriser, seulement une ou deux 
provinces de la Confédération, 
mais le Dominion tout entier. 

En dehors des facilités que cet- 
te nouvelle voie de transport don- 
nera aux provinces de l'Ouest 
pour expédier les grains vers les 
ports de l'Est, elle créera une con- 
currence considérable, et à notre 
avantage, avec les voies de trans- 
ports américaines. 

Par le Canal de Ia Baie Ueor- 
gienne qui racourciera la distan- 
ce de Fort Williams à Liverpool 
de 808 milles, en faveur de Mont- 
réal sur New-York. Nous avons le 
le droit d’espérer de transporter, 
non seulement jes grains canadiens 
mais aussi les grains américains. 

Dans le commerce, dans les af- 
faires, les individus se laissent 
peut influencer par les questions 
nationales, ou de sentiments. 

Un expéditeur de blé, quelque 
soit sa netionalité, choisira tou- 
jours la route la plus courte et la 
plus avantageuse, pour expédier 
ses marchandises sur le marché 
européen. 

Nos hommes publics reconnais- 
sent ce principe, et semblent ne 
pas douter que le Canal de la Baie 
Georgienne donnera un essor con- 
sidérable au développement des 
ports de l'Est, et au commerce 
d'exportation canadien. 


Ottawa, 28 jauvier US. 


d'adresse doivent être accompagnées 


.de l'opposition aurait dû se rappe- 
ler qu'il n’était pas le premier mi- 
nistre d'une province, mais le chef 
de l1 loyale opposition de sa ma- 
|jesté et que par conséquent, il a- 
vait des responsabilités nationales. 

Les appels aux préjugés, faites 
par l’hon. R. L. Borden, à Van- 
couver, et à Victoria, lors de sa 
tournée politique l'été dernier, 
n'étaient pas patriotiques, et ont 
créé une pénible impression dans 
tout l’Empire Britannique. 

Le chef de l’opposition a été le 
premier à le regretter, nous le 
croyons, puisque depuis, il a mis 
un peu d’eau dans son vin. Il n’a 
pas répété à la-Chambre des Com- 
munes les malheureuses paroles ! 
qu’il avait prononcées dans la Co- 
lombie-Anglaise. Le chéf de l’op- 
position sait bien qu’un parti po- 
litique qui s'appui sur la déma- 
gogie, pour faire triompher ses 
principes, ne peut pas durer. Ses 
emis d'aujourd'hui seraient les 
premiers à Tl’atfnquer le Îlende- 
main. 

. L'Hon. R. L. Borden «vait une 
belle occasion de racheter son pas- 
sé, en acceptant loyalement, com- 
me c'était son devoir, le règle- 
ment Lemieux, Mais son patrio- 
tisme n’est pas encore assez désin- 
téressé pour en arriver jusque Jà. 

Cependant, nous ne désespérons 
pas. Encore quelques 2nnées d’op- 
position, et quelques leçons com- 
me celle qu’il a reçue du gou- 
vernement Laurier sur cette ques- | sion s’est engagée, et s’est conti- 
tion japonaise, et nous ne serions | nuée jusqu’à 3.15 a.m., mercre- 
pas surpris de voir l'Hon. R. Li. 4; matin. 
Borden ministre de l’intérieur, , 
dans un gouvernement conserva-|}}es ont été prononcés par Sir Wil- 
teur. Tout le monde ne peut pas|fiiq Laurier, les Hons. Messieurs 
être ministre des affaires étrangè-| Borden, Fielding et Foster. 
res. Le Premier Ministre à parié a- 
vec une vigueur qui ne lui est pas 
habituelle, Réalisant l’importan- 
ce, et la délicatesse du sujet à dis- 
cuter, et à régler, Sir Wilfrid a 
apporté dans cette discussion tou- 
te son énergie et son habilité. 

Il condamne la motion Borden, 
comme il a toujours blâmé la posi- 
tion prise par le chef de l’oppo- 
sition sur cette question de l’im- 
migration Japonaise. 

L’Hon. chef de l’opposition, dit 
Sir Wilfrid, a toujours semblé 
oublier qu’audessus de la question 
politique, il y avait la question di- 


Nous avons aujourd’hui le dé- 
bat le plus intéressant, et le plus 
brillant de la session. 

L'Hon. M. Lemieux, envoyé 
Canadien au Japon, ayant fait rap- 
port de sa mission diplomatique. 
L’'Ion. R. TL. Borden, chef de 
l'opposition, a offert un amende- 


ment. 
Sur cet amendement, la discus- 
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Les discours les plus remarqua- 


documents. 
| Cette décision, prise par 1e pre- 

L'expérience du passé a prouvé 
que presque chaque fois que les 
eu des’abus de confiance de com- plomatique, qui devait nécessaire- 
ms. ment être prise en considération 


mier ministre a été reçue avec une 
grande satiSfabtion, par le pu- 
blic. 
ue originaux ont eté pro- 
duits devant la Chambre, a la de- 
mande du député qu’il y avait 
Des cas. sont rapportés où les| ans le règlement de cette ques- 
documents originaux ayant été |tion. 
produits devant la Chambre des) Te gouvernement canadien, dit 
Communes, une partie de ces do-|je Premier Ministre, quand il trai- 
C rimés etlte avec des puissances alliées de 
Jamais retournés. l'Angleterre, a des responsabili- 
En face d'abus aussi regrette-|tés et des engagements sacrés à 
bles, et aussi nuisibles à la bon-| respecter. Tant que j'aurai la gar- 
{ne administration des affaires du|de des destinés d’une colonie de 
pays, le gouvernement est parfai-| l’Empire Britannique, je verrai à 
tement justifiable d'établir le ce que mon gouvernement ne fas- 
principe énoncé par le Premier Mi-|se rien, qui pourrait compromet- 
nistre, à la séance de celte après-|tre les bonnes relations qui exis- 
[midi tent. entre les nations étrangères, 
Î Ja décleration de Sir Wiülfrid|et Ja mère-patrie. 
tnet fin à l'agitation, suutevée| Voilà le principe loyal, le prin- 
par la motion Ames, et entretenue cipe sage à qui a guidé Sir Wil- 
malhonnêtement par l'opposition | frid Laurier depuis que cette trou- 
‘conservatrice, dans un but poli-|blante question japonaise est 
tique, et obstructif. sur le tapis. 
En parlant de cette agitation] Le Premier Ministre s’est enco- 
| malheureuse, causée par la motion |re une fois révélé l’homme d’E- 
Ames, Sir Wilfrid a déclaré qu’il|tat prudent, le diplomate conci- 
n'avait jamais vu une si grosse|tiant qu’il a toujours été, chaque 
tempête dans un verre d’eau, fois qu’il a eu à régler une ques- 
Cette déclaration : étant faite, |tion difficile. 
et après quelques procédures de| L’Hon. chef de l'opposition, ou- 
routines, M. McCool, député de|blieux des responsabilités qu’il a 
iNipissiog, dans un discours re-|prises, semble se soucier des dan- 
marquable, a ouvert la discussion | gers qu’il peut faire  encourir à 
sur le grand projet de construc-|l'Angleterre, veut régler cette 
tion du Canal de la Baie-Geor-|question par la coercition. 
gienne. k ‘ Il a bien discontinué depuis 
: L'espace ne nous permet pas |quelques semaines, de faire appel 
‘dèns cette lettre de vous donner |aux préjugés de race; pratique an- 
tous les points importants de cét |tipetriotique à laquelle il uvait eu 
intéressant discours. . [recours dans la Colombie-Anglai- 
"Il ressort de la discussion qui|se, durant l’été dernier, mais, 
est engagée à la Chambre des Com- | comme son amendement le prouve, 
munes, sur le projet gigantesque, [il ne croit pas à la conciliation, 
tâñt'du côté de l'opposition que|mais à la coercition pour régler 
du côté du gouvernement, que l'o- {la question de l’immigration japo- 


pinion publique est préparée à | naise, 
En agissant ainsi, l’Hon. M. 


cuments avaient été- supp 


i 
Borden s'inquiète guère de nuire 


à l'Angleterre, du moment qu'il 
se créera des sympathies dans la 
Colombic-Anglaise. 

Le chef de l’opposition est af- 
folé par la vision du pouvoir, qui 
semble s'éloigner de plus en plus 
de son étreinte. 

Pour.arriver, et faire arriver son 
parti, il est prêt aux plus grandes 
folies, même à joindre les déme- 
gogues sur la rue, et à pousser nos 
populations à la révolte, 

Cette conduite déloyale du chef 
de l'opposition, ne sera pas ap- 
prouvée par le peuple Canadien, 
pas même par la grande majori- 
té de ceux qui ont été effrayés, 
à un moment donné, de l’aug- 
mentation momentanée de l’immi- 
gration asiatique. 

Le règlement que l'Hon. M. Le- 
mieux a obtenu du gouvernement 
japonais est des plus satistaisant. 

Toute la presse étrangère, sur- 
tout la presse anglaise, se réjouit 


voyé Canadien. Les grands jour- 
naux de Londres, sans distinctions 
de parti, félicitent l’Hon. M. Le- 
mieux du succès de sa mission di- 
plomatique. 

Les députés de la Colombie-An- 
glhaise qui, au début de la ses- 
sion, étaient si inquiets, et si agi- 
tés par l: question japonaise, ac- 
ceptent avec confiance, et satisfac- 
tion le règlement obtenu à Tokio. 

La combinaison Borden-MeBri- 
de voit encore disparaître un de 
ses grands chevaux de bataille, 
qui, après une course affolée à 
travers le pays, vient de s’abat- 
tre devant la muraille indestruc- 
tible de la diplomatie. 

Le seul souvenir que le peuple 
Canadien conservera de cette agi- 
tation malsaine, sera le danger que 
les politiciens sans scrupules au- 
ront fait courir à notre pays, et 
peut-être même à l’Empire Britan- 
nique. 

Le discours que le Premier Mi- 
nistre à prononcé à cette occasion 
est vraiment remarquable. 


Ottawa, 29 janvier, US. 


La séance de cette après-midi a 
été prise toute entière, par la dis- 
cussion sur une motion de l'Hon. 
Geo. E. Foster, député de North 
Toronto, demandant au gouverne- 
ment de faire connaître à la Cham- 
bre la correspondance échhngée 
avec les banques, en rapport avec 
l'aide offert aux institutions fi- 
nancières, pour transporter les 
grains des provinces de l'Ouest. 

M. Foster a naturellement cher- 
ché à créer l'impression que l’in- 
tervention du ministre des finan- 
ces n'était pas nécesseire, et op- 
portune. Le gouvernement, dit le 


député de North-Toronto, a voulu 
faire du capital politique, en of- 
frant ses bons services, au moment 
d’une crise financière. 

L'Hon. ministre des Yinances, 
M. Tielding à relevé l’insinuation 
méchante du député de North- 
Toronto, et a assuré, et prouvé 
à la Chambre, qu'il n'avait été 
animé par aucun autre esprit que 
celui d’un devoir national à rem- 
plir, dans ses actions à cette é- 
| poque. 

M. Foster reproche à l'Hon., M. 
Fielding de ne pas avoir encore 
produit devant la Chambre, les 
documents, et la correspondance 
concernant cette question. Cette 
demende a été faite dès le début 
de la session. 

Le ministre des Finances à ré- 
pondu publiquement, comme il 
l'avait déjà fait privément au dé- 


croyait pas qu’il fut sage pour ne 
Parlement de discuter une ques- 
tion aussi troublante, au moment 
d’une crise financière. 

Cette réponse, toute de sagesse, 
sera reçue, Nous en sommes con- 
vaincus, avec une grande satis- 
faction par le public. 

M. Tielding a cependant rassu- 
ré l’Hon. Geo, E. Foster en lui 
promettant d'apporter à la Cham- 
bre tous les documents demandés ; 
maintenant que la confiance sem- 
ble être complètement revenue 
dans le public. 

Plusieurs députés ont protité de 
cette interprétation du député de 
North-Toronto, pour critiquer la 
méthode suivie par les banques 
Canadiennes, durant la crise finan- 
cière américaine. 

M. I. $S. Sproule, député de 
Eust Grey, a fait une attaque 


pacer l’argent des déposents sur 
le marché financier américun. 

Le député de Last Grey regrette 
que l'argent canedien soit mig à 
la disposition des financiers amé- 
ricains, au lieu d'aider au vom- 
merce et à l’industrie canedienne. 
| Cet orgument du Dr Sproule 
jemble assez logique; et le public 


du grend suceès obtenu par l'en-| 


puté de North-Toronto, qu'il ne | 


violente contre nos banques, et 
l’habitude qu’elles ont adoptée, de 
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$S8.50o 
A.BRUCEPOWLEY 


BIJOUTIER 


Inspecteur des chronométres pour le C.N R 


G. N. R.Store 


LEVESQUE & SANDERS 
Propriétaires 


Magasin de détail de CRUITS ae 
toutes sortes et des meilleures 
CONTFISERIIES 


Tabacs et Cigares, une spéclutité 


Trois portes à l'est du Qurens 
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Dr A. BLAIS, 


MEDECIN et CHIRURGIEN 
Aucien Interne de l'Hopital Pean 
Paris 
Burenu : Heiminck Block, Tel. 174 


Avocats de ln Banque D'Hochelaga | Résidence: 6me Rue Ouest près de la 


rue Main, Tel. 181 


CoNsuyLTATION : De 11 À 12 nm. 
Et de 2 à 6 p.m. 


MADAME MEADOWS 


Specialiste pour la vue 
129. AVENUE JASPER 
EDMONTON 
Heures d’oflice : 9 à 6 hrs ; Samo- 
di soir de 7 À 9 hrs, 


Astley-Jones Piano and Organ Co 


Marchandes de Pianos et 
Orgues et toutes espèces d'in- 
strunsiss musique. 


65r Ave. Namayo. Edmonton 


Dr R. B, WELLS 


Siève des Hopitaix de Londres, Nev 
York et Chicage 
Spécialité pour les maladies des yeux 
des oreilles, du nez et de lu gorge. 
Bureau: Edifice Norwood 
Heures de consultations + 10 am, à 1 pm, 
2pm à 5 pm, 7 pm. à Bpm 
Exumen des yeux pour choix de lu- 
nettes. 


Huiles, Appals pour Trappeurs 


Nous avons tontes les huiles et 
droguvs employés par les trappeurs 
pour attirer les ANIMAUX à fourrure, 

OK TROUVE chez GRAYDON le 
stoek de produits pharmaceutiques le 
plus complet de l'Ouest. 

CHIMISTE et 


GEO. H. GRAYDON. FHANSTEEX 


Pharmacie ‘King Edward’ 


F. GOARD 
395, Namayo Avenue 


Réparation de montres 
ct horlogerie. Travail 
de première  elusses. 


SNOW FLAKE LAUNDRY 
Teil, 116 


Vous pouvez laisser votre linge à 
l'Hotel Richelien, notre voiture le 
prenvra et le retournern. 
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J. T. Valpy & Fils 


….Marechal Ferrant 


CPP 


Ouvrage de Forge et de 
Ainsi que 
travaux artistiques. 


Voiturier, 


En Face du Marche 
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Abandon des Affaires 


Hardes, 


Fourrures, 


Chaussures, 


CAPOTS 
14. | apots de Chat 


A “67 


39 


cri? général n'excusera cette mé- 
thüde : dé nos- banques, que le jour 
où: elles ‘aufunt donné une ex- 


plication plus plausible que cel- 


le,qu’ elles ont donnée j jusqu'à à au- 
jourd” hüi, 


No us 


sommes toujour dopie 


nion que les ‘banque canadienrics' 


on$ agit avec prudence, et une 
grände sagesse en errêtant com- 
Piienent les avances d'argent, 
pour!) fai ider ‘à la spéculation ; mais 
nous ébnimes enclins à croire 
qu'elles ont été d’une parcimonie, 
etd'une sévérité non justifiées, 
eufvors ceux qui font un commor- 
ce épi itime. 

‘Comme Ÿ Hon. Geo. L. Foster, 
le fameux’ Dr Sproule, veut faire 
porter au gouvernement la respon- 
sabilité de tous les embarras pas- 
sagers qui sont survenus au Uana- 
da durant l'année dernière. Il af- 
firme avec une audace effrontée 
que si le gouvernement est forcé 
aujourd'hui de payer un taux 
d'intérêt plus élevé qu’en 1896, 
c'est. dû à sa mauvaise adminis- 
tration, el non pas aux mauvaises 
conditions du inarché monétaire ? 

Vraiment une théorie comme 
celle-là est trop entachée de mal- 
honnêteté pour que ça vaille la 
peine“de s’en occuper. 

Ce Dr Sproule, copain de Geo. 
E. Toster, ex-gérant de l’Union 
Trust Compeny.” est le même Dr 
Sprôule, député de Fast Grey, qui 
l'été dernier, dans une entrevue 
qu’il donnait au ‘Morning Alber- 
tan”? à Calgary, disant que la dé- 
putation de la Province de Qué- 
bec, à la Chambre des Commu- 
nes était plutôt nulle ,ct qu’elle 
était susceptible à toutes les in- 
fluences, au plus haut encheris- 
scuT : 7. 

‘C'est vrai qu’à cette époque le 
député. de Last Grey éteit à Cal- 
gary,. pour représenter les loges 
orangistes du Canada et à 2,000 
milles de Québec? ? 

M.J.T. Shell, député de Glen- 
garry a essayé de prouver que la 
méthode employée par les ban- 
ques pour faire des placements à 
l'étranger ‘est justifiable. 

Ii & démontré .que cet urgent 
prêté à l'étranger ne vient pas des 
déposants, puisqu'au mois d’oc- 
tobre dernier, le rapport des ban- 
ques montre qu'elles avaient mis 
en circulation dans le public 8630,- 
261;000, lorëqu’ elles n'avaient re- 
çu en dépôt que $587,287,000. 

Céla n'empêche pas que le même 
rapport des banques montra qu’à 
la même époque elles uvaient 
873:801,000 de placé à l'étranger. 

Ce sont ces prêts à l'étranger 
qui “irritent nos commerçants et 
nos: industriels, lorsque dans le 
moment où ils auraient le plus be- 


soin d’aïde pour traverser une cri-. 


se générale, ils ne peuvent pas ob- 
tenir aucune avance de nos ban- 
ques. . 

M. George Taylor, député de 
Teeds, e aussi pris part à la dis- 
cussion, mais comme Whips, du 
parti conservateur, il l’a fait, 
moins en homme d’affaires qu'en 
parlisan. 

T1 veut que le gouvernement ca- 
nadien soit responsable de la eri- 
se générale, ct il affirme que la 

balencc'du commerce, qui est con- 
tré nous soit la cause pr emière de 
la gêne rmomentanée qui existe au 

pays. 

L'Hon. M. Palerson, ministre 
des” Fdanènes, s'est chargé de conso- 
lle député de “Ticcds, ec de lui 
faite comprendre qu’il n tort d’ê- 
trosnussi pessimiste. 

Il fait; rémarquer à ln Chambre 
que nous n ’avons pas raison do 
nous alarmer, si nos importations 
sont’plus considérables que nos ex- 


“doublés, collet mouton 


30 Capots de fourrure 


DE FOURRURE 


6 capots doublés en pelleterie 


8 


33 3 


v k . 


Cette : vente. est la plus belle occasion qui ait encore été offerte aux habitants d'Edmonton. 


portations. Cette anomalie n'est 


réellement qu ‘apparente et n’est | ;ernement. 


pas de nature à nous rendre plus 
pauvres. Pour prouver l’exactitu- 
de de cette assertion, le ministre 
des douanes fait le tableau sui- 
vante - | 

“Si un fermier qui gagne 81,000 
var an, en dépense $1,500, en pro- 
duits périssables, celui-là sera cer- 
tainement plus'.pauvre à la fin de 


l’année. Mais s’il n’a dépense quel 


8900 ot acheté une ferme de $1,- 
600, tout le monde admettra que 
ce fermier sera plus riche, à la fin 
de l’année qu’au commencement. 
Nous devons nous rappeler, dit 
l’Hon. M. Paterson, que s1 nos 
importations ont été de $53,000,- 
000 de plus que nos exportations, 
$9,000,000 de ces importations 
sont représentés par des effets ap- 
portés au pays par les nombreux 
colons. Œt il n’y a pas de doute, 
que les 200,000 milles immigrants 
qui sont venus au Canada durant 
l’année, ont apporté avec eux bien 
d’autres millions. 
| Naturellement ces importations 
contribuent à augmenter cette ba- 
lance du commerce au premier n- 


‘’collet loutre 
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CAPOTS 


HARDES 


| près de 500 habits de petits garçons, de $1.50 en montant ' 


LE COURRIER DE L'OUTLST, 


CORELLLEX] 


S39,000.00 


de Marchandises 


Chapeaux et devront être vendus sans 


90 Capots, différents genres et prix. 
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: M. Pringle voudrait voir le gou- 
contrôler davantage 
les banques, soit par un système 
d'inspection plus effectif ou en- 
core en régularisant le taux d’inté- 
rêt à payer aux déposants. 


La 


McDOU GALL, 


Le député de Stormont a des 
projets d'amendements à La loi 
des banques devant le Chambre. 
Nous aurons l’occasion de donner 
plus de développement à ses idées, 
quand ces amendements seront dis- 
cutés. 


La Session Legislative Provinciale. 
a #————— 


Mardi, 28 janvier. 


Ja séance de ce jour est de cour- 
durée, Plusieurs bills passent 
en deuxième lecture au nombre 
desquels sont: Un acte relatif aux 


enquêtes sur des questions d’inté- 


rêt publie; un acte relatif à la sui- 
sie du sujaire d'employés civils; 
Un acte relatif aux garanties four- 
nies par sertains officiers publics; 
Un scte pour amender l1 charte 
de la ville de Lethbridge: Un ac- 
te relatif au village de Magrath, 

M. THiebert, député de Rosebud, 


donne avis qu’il posera au gouver- 
; 


nement une série de questions au 
sujet du ‘système téléphonique 
Bell, dans la province, au sujet du 
doctear  Clendennan, l’ex-prési- 


bord contre nous, mais tout le! dent du Bureau de Sante Provin- 


monde admettra que la nature spé- , 
ciale de ces importations n’&ppau- | 
vrit pas notre pays, mais contri- 
bue plutôt à en augmenter les ri- 
chesses. 

Ces %9,000,000 d'importation 
représentés par des cffets de nou- 
veux colons, et qui effrayent tant 
le député de Teeds, sont des va- 
leurs enlevées à un pays étranger, 
pour venir augmenter notre riches- 
se nationale. . ct? 

Avant de s’alarmer autre mesu- 
re, de la balance du commerce qui 
semble être contre nous, 11 vau- 
drait mieux. dit le ministre des 
douanes, étudier attentivement le 
rapport du département des doua- 
nes, et se rendre compte üe la na- 
ture exacte des importations et 
des exportations. 

M. TJ. Barr, député de Dufferin, 
a parlé sur la motion sans appor- 
ter plus de lumière sur la ques- 
lion; mais plutôt pour avoir une 
fois de plus, la satisfaction d’at- 
taquer violemment le gouverne- 
ment, et la politique libérale. 

M. Robert Pringle, député de 
Stormont, uh des meilleurs licu- 
tenants de l'Hon. R. TL. Borden, 
chef du parti conservateur, a clos 
le débat par un discours très bien 
fait, et très bien pensé. 

M. Pringle a parlé en homme 
d'affaire, convaincu, et bien ren- 
seigné. 

M. Pringle a étudié cette ques- 
tion à fond, car il se propose d'of- 
frir des amendements à la loi des 
banques durant la présente ses- 


sion: 


Nous ne sommes pes prêts à di- 
re que nous adoplons loutes les 
théories que M. Pringle voudrait 
mettre en pratique, mais ses sug- 
geslions méritent certainement 
d'être prises en séricuse considé- 
ration, 

M. Pringle constate que les pri- 
vilèges accordés à nos..banques|c 
sont énormes, et qu’elles ne ren- 
dent pas l'équivalent en services 
au public. 

IT trouve que le {aux d'inté- 
rêt,. payé aux déposants n’est pas 
assez élevé, et en proportion juste 
avec les profits que les banques ré- 
alisent, 

Te député ‘de Kicrmons serait 
assez en faveur de limiter le nom- 
bre de nos banques. C’est vrai 
qu'une {elle action semble etablir 
un monopole, mais elle. nous as- 
surerait plus de solidité dans nos 
institutions financières. 


cal, au sujet du docteur Lafferty, 
le rouveau président, 


Mercredi, 29 Janvier. 


Ia séance d’eujourd’hui a été 
presque complètement oceurée par 
Phonorable ministre des Travaux 
Publies, M. W, FH. Cushing, qui. 
à sa façon d'homme d’affaires à 
donné un rapport détaillé sur nos 
lignes téléphoniques. 

Le gouvérnement a déjà cons- 
trait 597 milles de lignes télépho- 
niques dont, le eoût total a été 
$281.241.93. Dans quelques rn- 
nées la province sera couverte d’un 
réseau complet de lignes télépho- 
niques, reliant non seulement 
les villes et les villages, mais tous 
les districts ruraux. Le coût ap- 
proximatif du système commlet, 
pour le pays s'étendant depuis 
Athabasba, Landing à la frontière 
internalionale, sera de $1,000,000. 
Cette somme est moindre que ce 
que pays la province de Manito- 
ba pour le système Bell. 

Le ministre a donné un rapport 
complet des négociations entre lo 
gouvernement et la compagnie 
Bell au sujet de l'achat per le gou- 
vernement des lignes que la com- 
pagnie possède dans la province, 
qui démontrent que le gouverne- 
ment est disposé à acheter ces li- 
gnes pourvu que la compagnie ac- 
ecpte un prix raisonnable, 

l'argent nécessaire pour Ja 
continuation et l’achèvement du 
résoau téléphonique sera emprun- 
té par le gouvernement. 

Bien qu'elles ne soient en opé- 
ration que depuis peu, toutes li- 
gnes du gouvernement accusent 
déjà un excédent de recettes sur 
les dépenses d'opération. Les ta- 
rifs actucls sont très raisonnables 
ct pourront encore être réduits 
plus tard. 

En concluant, M. lo ministre dit 
qu'il n’y a pas de raison qui empê- 
che un gouvernement de faire ré- 
useir une entreprise comme celle- 
ei aussi bien qu’une compagnie. 
Le succès de toute sffaire dépend 
de l’homme qu'on met à la tôte 
et un gouvernement comme une 
compagnie peut trouver un hom- 
me expert, voir même un spé- 
cialiste pour chacune de ces en- 
troprises. C’est là la politique qu’a 
suivi le gouvernement d’Alberta 
jusqu’à présent. 

Affaires de routine — Une pé- 
üition de la ville de Calgary est 
présentée par l’Hon. 


M. JU. Cu-| 


shing, un certain nombre de bills 
passent en deuxième lecture par- 
mi lesquelles se trouvent un bill 
pour amender la charte d'Edmon- 
ton, un bill pour amender Ia char- 
te du Alberta Northern Raïlway, 
un bill pour amender la charte de 
Red Deer. Luc une pétition de la 
Chambre de Commerce de Glie- 
chen, demandant que le collège 
d'Agriculture soit établi dans ce 
district. 

Le député de Rasebud, intro- 
duit un bill relatif à la vente des 
liqueurs enivrantes dans la pro- 
vince. Ce bill propose que la ven- 
te des liqueurs soit réglementée 
d’après un nouveau plan. Il passe- 
ra en seconde lecture mercredi. 


Jeudi, 30 junvier. 


Le ministre de l'Education, 
L'Hon. Rutherford, premier mi- 
nistre a fait aujourd’hui l’im- 
portante déclaration que le gou- 
vernement a décidé de faire une 
distribution gretuite de livres de 
lecture dans les écoles de la pro- 
vince et a fait entendre, en même 
temps, que son ministère pourra 
bientôt faire une nouvelle distri- 
bution gratuite, cette fois d’un 
cours pratique d'Agriculture qui 
sera soigneusement et spéciale- 
ment préparé par notre province. 

Le député de Rosebud pose 
au ministre de l'Agriculture, une 
série de questions au sujet du doc- 
teur Clendennan. Chaque question 
reçoit une réponse brève et préci- 
se du ministre, et il ressort, de 
ces réponses, que M. le Docteur 
fut destiné à cause de son manque 
d'incnmpétence dans la conduite 
générale des affaires du Bureau 
de Santé Provineial. 


Vendredi. 1 février. 


À la séance d'aujourd'hui qui a 
été de courte durée et presque com- 
plètement occupée par les atfaires 
de routine, M. A. Brick, député 
de la Rivière la Paix, a donné a- 
vis qu'il introduire un bill con- 
cernant l'usage de poisons pour 
destruction des loups dans le nord, 
seulement au nord du 55 ième de- 
gré. 

Le bill ressemble beaucoup à 
l’ancienne loi, qui était en force 
dans les territoires, permettant 
l'usage des poisons. Cette loi a- 
vait été abrogée, parce qu’on en 
abusa dans le temps; beaucoup 
d'animaux à fourrure ayant été 
empoisonnés par des personnes qui 
se prévalaient, pour cela, de la loi. 

On espère durant une saison 
mauvaise alors quo les animaux 
à fourrure sont rares, tuer autant 
de loups qu’il est possible et quand 
reparaîtront les animaux à four- 
rure, ils se trouveront débarrassés 
d’un grand nombre de ces terri- 
bles ennemis. 


Les membres de l'opposition 
suivent la même tactique qu’à 
Ottawa: employer le temps de 
la Chambre, dans le simple but 
de faire durer la session. M. Ro- 
bertson, donne avis qu’il présen- 
{era mardi, une résolution pour de- 
munder au gouvernement de pren- 
dre Îles mesures nécessaires pour 
que le drapeau national flotte sur 


JEUDI, 6 TEVRITR, 1908. 
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GRANDE VENTE 


délai, 


COMPLETS.—plus de mille complets — meilleures marques 
à sacrifice. 


CHAPEAUX-—-Chapeaux STETSON, BUCKLEY et CHRISTTE 


Au prix coûtant. 


CXTLLLE 


1] 


EDMONTON 
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toutes les écoles de la Province. 
Le méme jour, il posera une 
série de questions au mi- 
nistre des Travaux Publics au su- 
jet des bâtisses actuelles du gou- 
vernement. Sur motion, la Cham- 
bre s’ajourne à lundi, à 3 heures. 


a ———— 


ELECTION DES SENATEURS, 


Dans le discours quil a pronon- 
cé l’autre jour à la Chambre sur 
la réforme du Sénat, Sir Wilfrid 
Laurier s'est prononcé contre l’é- 
lection des sénateurs par les légis- 
lateurs des différentes provinces. 
L'élection par le peuple ne lui sou- 
rit pas cependant, car ouvre que 
nous avons suffisamment d'’élec- 
tions dans le pays, le Sénat ne se- 
rait plus alors que l’écho de la 
Chambre des Communes. 

Aux Etats-Unis, le mouvement 
en faveur de lélection des séna- 
leurs fédéraux par le peuple pro- 
gresse de plus en plus. Par quatre 
fois déjà le Congrès a voulu adop- 
ter un amendement à la constitu- 
tion en ce sens, mais toujours le 
Sénat à& mis son veto, 

Difficile de pévoir au juste ce 
qui en résultera chez nos voisins. 
Il importe de constater cependant 
qu'ils admettent généralement que 
le mode actuel de nomination des 
sénateurs est défectueux. Le pré- 
mier ministre canadien a uonc rai- 
son d'en conclure qu’au Canada 
uon plus, il ne pourrait donner 
sctisfaction, 

Mais l'élection par le peuple,ce 
serait peut-être aller d’un extré- 
me à l’autre. M, Foster s'est pro- 
noncé en faveur de ce mode de 
1omination. J/'a-t-il fait par es- 
prit de contradiction? Il est per- 
mis de le supposer, car la raison 
qu’il a donné à l’appui de l’élec- 
tion par le peuple est assez puéri- 
le: le peuple doit choisir ses gou- 
vernements. Admis; le premier 
ministre lui-même se plaît à affir- 
mer et à prouver par ses actions 
qu'il est démocrate à tous crins. 
Mais il y à le choix directe et le 
choix indirecte. 

Au mode actuel de nomination 
des sénateurs, l'opinion publique 
veut en substituer un autre. Le- 
quel? elle ne sait trop. D’ordinai- 
re rependant, les réformes trop re 
dicales ne sont pas les meilleures; 
nous doutons fort que l’idée lan- 
cée par M. Foster fasse son che- 
min. 

(Du Temps’). 


a ——— 


AU NOUVEAU-BRUNSWICK 


La législature du Nouveau-Bruns- 
wick 
nant-gouverneur Tweedie, jeudi 
dernier et le brefs d'élection ont 
été émis. 

Ta nomination aura liew le 
février et les élections le 3 mars. 
dans le comté de de Gloucester les 
élections auront lieu le 2 mars. 
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POUR RIRE. 


Les parents pauvres. 

Un locataire se plaint à sa con- 
cierge d’être importé par les soli- 
citations d’un mendiant qui sta- 
tionne tous les jours sous la porte 
cochère. 

—N'y aurait-il pas moyen, dit- 
il, de le faire déguerpir ? 

—Quant à ça, monsieur impos- 
sible. 

—Et pourquoi ? 

—Le propriétaire l’a autorisé... 
C'est son cousin. 
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a été dissoute par le lieute-|; 
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THE CANADIAN BANK 
OF COMMERCE 


BUREAU-CHEF, TORONTO, Ont. Etablie en 1867 
$ 10:000,000 
5,000,000 
i3,000,000 


Capital payé 
Fond de Réserve 
fotal de l'Actif 


B. E. WALKER — Président 

ALEX. LAIRD — Gérant Général, 

À, H. IRELAND — Surintendant 
des Succursales, 


BONS DE BANQUE 


EMIS AUX TAUX SUIVANTS : 


85. et moins ......,..,,,,, 4.4. À 
Plusde $5, ‘  * de SH), 
16 #6 10. te ‘ 4 30. 


#6 6 


30, 50, 1 ‘ 
Ces bons sont payables au pair à n'importe quel bureau de banque à charte 
au Canada (execpté le Vukou) st dans les principaux centres des [tats-Unis 
Ts sont négotiables À $4.64 À la £ sterling, dans In Grande Bre “tagne et lPTrlan-. 
de, Ils fomvpent une excellente méthode pour remettre de petites sommes 
Targent en sureté sans beaucoup dépenser et peuveut être obtenu snns délai 
à n'importe quel bureau de la Banque 


Succursale de Vonda, SasKk,, J C. Kennedy, Gérant. 
Succursale d'Edmontan, Alta., T. M. Turnbuil, Gérant. 


Hehtetepetetetepetepetepepeieiepiopepteietee ei topetetepetqetetetepteg 


IMPERIAL BANK OF CANADA 


Capital autorisé $10,000,000.00 
Capital puyé - - = 4,860,060.00 
Reserve, 4,860,000,00 


Bureau Principal, = 
D. R. WTLKLE, Hon. 
Préadeut, 


Agent en France : Crédit Lyonnius. 
Agence d'Angleterre : Lloyds Bank, Buveau, eue Lombard, 
Londres, Agence de New-York : Bank of the Manhattan Co. 
Agence de Minusapolis: Virst National Bank.  Agrence de St. 
pu: Second National Bank. Agouce de Chicago : First Nutionnl 

an 
Succursales à Manitoba, 
Anglaise, Québec et Ontario. 


Lettres de Credits pour voyageurs, bonnes dans tous les pays. 
‘ “Bank Money Orders ” 


Toronto, Ont. 
R. JAFFRAY, 


Vice-Président. 


Alberta, Sas ntéhewan, Colombie 


aux prix suivants : 


b MÉSRR ST ENNENSRRNANENSSENANNNNEENNT 


9.0) et moins,.................... ets, 
Audessus de 5.00 et nu dépassant pas $1O, .... Hets, 
‘« “# AUUU 30). ....1U cts. 
j , " ‘+ au.0û " ‘6 ‘s 50, 15 cts, Es 
È Ces mandats sont PAYABLES AU PAIR à n importe quel ° 
bureau de Banque incorparée du Canadu, ‘ 
Départements d'Epargnes. L 
Intérêt alloné sur tons les dépôts et crédité quatre fois lan, È 
U. R. F. KIRKPATRICK, Gérant Ë 
Succursale d’'Edmonuton, + 
Î ERAANISESSSNRNNERENE D Lt D D D De or Der eo One nl One er ou os 


ROYAL BANK of CANADA 


J'OTAL DE L'ACTIF S15,000,000.00 


Département d'Epargne.—Intérèt Composé quatre fois l'an 
aux plus hauts taux courants. 


Affaires générales de Banque 


A. W. HYNDMAN, Gerant, 
Bureau d’Edmonton. 


LU SORT DOME A A ETATS Ÿ SPP AL AR STATE 


Reparation de Montres 4 


Quand il s'agit de réparer des monires 
NOUS SOMMES DES EXPERTS 
essai vous convaincra, Tout travail éxécuté 
promptement et à des prix raisonnables 


Johnson & Hubbs 


Les Bijuoutiers de l'Ouest 118 Ave. Jasper 


Une 


Apportez- -_Moi vos vieilles chaussures 
Je les remets: comme neuves. 
ee à —— 
FRED BLACK 


786 Première rue Près du King Edward 


9 0090906009220000993880200000088082880082 DI2223292900890009608922280869%020008S e 


The Edmonton Express Co. 


Rue MeDougall 


Vis-à-vis Garivpy & Lessard 
Phone 110, 
W, A. LEONARD, Gerant . - . - THOS, BURT, Prop. 


COCOON ODOLOTOQDODOSOOED FROTOTOTODOLOBOCCOUDELOS CLOUD EOSSOCSSS 
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‘- EGLISE ST-JOACHIM, EQUIPAGE SUPERSTITIEUX 


Saint-Jean, N. B., 29 janvier. 
—La compagnie du C.P.k., est é- 
videmment malkeureuse depuis un 
teups. 


Offices du Dimanche, 
Recteur — Rév. Père Nasessens. 


Mésse basse——— à S heures a.m. 
Grando Messe à 10% hrs. 


Cathéchisme à 2% hrs! Après les longues et orageuses 
Bénédietion du T.-S.-S. à 7 hrs. | traversées du ‘Mont-Royal’ ot 
du ‘Montrose"”, voici que ce der- 
: 4 , 
EGLISE IMMACULEE coN.l"i® steamer n’en est pas au bout 
T de ses vicissitudes. 
CEPTION. Depuis l’arrivée à Saint-Jean, 
| | avec les trois cents immigrants 
Offices du dimanche. laissés en plan par le ‘‘Mont- 


Royal”, l'équipage du ‘“Montro- 
se”” semble être frappé de démen- 
ce. La majeure pertie des hommes 
sont pâles et tremblants. Plusieurs 
hier après-midi, et ce matin, ont 
fait des tentatives pour s’échap- 
per, si bien que les autorités du 
C.P.R., ont fait placer sur les 
quais une escouade de police afin 
de prévenir telles désertions. 

Ces timides marins prétendent 
tout simplement que le steamer 
est “hanté”. Tes misères par 
eux endurées lors du récent voy- 
ege: les terribles tempêtes aux- 
quelles ils ont dû faire face: une 
foule d’autres particularités énor- 
mement grossies par leur imagina- 
tion primitive, tout leur fait croi- 
re que leur navire ést ensorcelé, 
et qu’il y a plus de sécurité pour 
eux sur le ‘plancher des vaches’ 
qu'à bord du ‘‘Montrose’’. 

On à ramené à bord les marins 
qui s'étaient échappés, mais la su- 
perstition qui s’est emparée de ces 
malheureux a pris dans leur es- 
prit une telle consistance, que le 
capitaine appréhende beaucoup de 
se remettre en route avec un tel 
équipage. _ 

—— 3e 
LES FAMILLES FRANCAISES 


Recteur —Rév. Père Lemarchand. 
Mêmes offices et aux mêmes 
heures qu'à l'Eglise St-Joachim. 


Le Rév. Père Lacombe, le vé- 
néré missionnaire de Pincher 
Creek assistait à la grande messe 
dans l’église St-Joachim, diman- 
che. 


— _— 


Jolie Réunion. 

“Mardi u eu lieu, dans la gran- 
de’salle de l’école séparé, une jo- 
lie réunion des catholiques de la 
ville .] y avait là plus de deux 

. cents personnes qui avaient répon- 
.du à l'invitation du Club Catho- 
‘’lique, et la soirée a été un véri- 

: table succès. 
Au cnncours de cartes les heu- 
: reux gagnants des différents prix 
. ont été Mesdemoiselles J. Girard 
-et Shinners, et MM. Charlebois et 

* Mahoaney. 


M. le Dr. Tierney, 

Nos lecteurs apprendront avec 
regret la mort de M. le Dr. T'ier- 
nev de St-Albert, décédé hier ma- 
tin à l'Hôpital Général d'Edmon- 
ton. 

Le défunt était un old timer de 
St-Albert, et jouissait de l’estime 
de tous. 


Le ministre du travail publie, 
par fascicules successifs, les ré- 


À son épouse éplorée, le 
3 
Un ge FL sultats du r : - 
“Courrier offre ses sincères con- vla : PNEU F po 
ion . 
| doléances. puls effectué en n’a 


pas fallu moins de sept années 
pour collectionner les fiches et en 
publier les résultats. On publie 
aujourd’hui seulement la statisti- 
que des familles. 

Le nombre des familles françai- 
ses, c'est-à-dire des ménages avec 
ou sans enfants est évalué à 11,- 
315,000. 

Sur ce total, 1,804,720 familles 
n'ont pas d’enfants, 3,966,171 ont 
un enfant; 2,661,978 ont deux en- 
fants: 1,643,495, trois enfants; 
987,392, quatre enfants; 566,768, 
cinq enfents;321,241, six enfants; 
182,998, sept enfants: 94,729, 
huit enfants ; 14,728, neuf enfants ; 
20,638, dix enfants; 8,805, onze 
enfants: 8,508, douze enfants; 
1,437, treize enfants ; 79, seize en- 
fants; 34, dis-huit enfants; enfin 
45 familles comptent dix-huit en- 
fants ou davantage. 

me 


AU pays de Sadda-Yacco. —Suite 


et ———— 
CONCERT CHANTANT, 


Mardi, le 11 février sera don- 
né un concert chantant, dans la 
nouvelle salle (Club Hall), coin 
des rues Kinistino et Elisabeth, 
sous les auspices du Club Germa- 
nin. 

‘Nous invitons nos compatriotes 
amateurs de bonne musique d’al- 
ler entendre ces artistes Alle- 
mands. 

Après le concert, il y aura dan- 
se. 
© Prix du billet pour homme, 81. 
L'entrée des dames est gratuite. 


ECHAPPE BELLE. 


“Mercredi dernier, en revenant 
de Strathcona, Melles Graziellx 
Tessier, Dora Bérubé, Germaine 
Tessier et MM. Madore et Jos. 
Tessier l’ont échappé belle. 
Les chevaux s’emballèrent en 
descendant la grande côte et M. 
Tessier, qui est pourtant un horse. 
man distingué, ne put les rete- 
nir et la voiture renversant, les oc- 
cupants furent jetés dans le chemin 
À part l’émotion ct quelques égra- 
tignures, tous s’en sont tirés sans 
plus de dommages. 
— ———— 
NOTES PERSONNELLES, 
-M. Louis Madore, avocat, est de 
- retour à Edmonton après un sé- 
jour de plusieurs semaines à Mont. 
réal. 


Mais 11 travaille avec une ac- 
tivité fébrile. Ses mines de char- 
bon donnaient six cent malle ton- 
nos en 1880; elles en donnent au- 
jourd’hui onze millions. On comp- 
tait vingt-quatre usines à vapeur; 
on en compte plus de quatre mil- 
le, et il y a près de huit milles ki- 
lomètres de chemins de fer au Ja- 
pon. 

La marine marchande s’est dé- 
veloppée avec une ineruyabie ra- 
pidité, de 1893 à 1906. Quatre 
mille navires à voile, au lieu de 
sept cent quatre-vingt; pres de 
deux mille navires à vapeur, au 
lieu de six cents. Dans tout l'Ex- 
trême-Orient, le service des pa- 
quebots japonais supplante peu à 
peu les services anglais, allemands 
ou français. 

Nous pourrions multiplier les 
chiffres. À quoi bon? On vuit par 
là que malgré des richesses mi- 
nières, parmi lesquelles figure le 
cuivre si recherché aujourd'hui, 
malgré son activité et son ingénio- 
sité, malgré ses victoires, le Ja- 
pon s’appauvrit plutôt qu’il ne 
s'enrichit, et c’est là ce qui le rend 
dangereux. 

L'Angleterre non plus ne suffit 


Melle Riley, de Calgary, qui é- 
tait en visite chez Melle Gariépy, 
est retournée samedi dans sa fu 
‘mille. 


D mmeneesmes. | 
Muile Graziella Tessier est re- 
voue du Couvent d'Outremont, 
Montréal, pour cause de maladie. 
Melle Tessier est beaucoup mieux 
depuis son retour. 


. Monsieur le juge Noël est par- 
ti lundi pour Red Deer où siège 
la cour du district de Wetaskiwin 
cette semaine. 


I —————— —————————— ——— 


LE COURRIER DE L'OUEST, 


On les achète, eur hier même, 
chez un marchand de jeponaise- 
vies, il ne restait presque rien, a- 


près le jour de l'An, 


Qeul dommage que le Japon se 
soif civilisé! T1 était si bien com- 


mo il était! 


(Du ‘‘Gaulois’”}, 
€ 


Assemblée Législative de la Pro- 


vince de l'Alberta. 


Extrait des règlements voncer- 


nent Îles bills privés. 
52. 


semblée Législative de l'Alberta, 


la construction ou l’amélioration 
d'un havre, canal, écluse, aigue, 
glissoire ou autres travaux du 
même genre, l’obtention de droits 
de bateau-passeur,  l’incorpora- 
tion d'un commerce quelconque, 
où Ha formation d’une compagnie 
à fouds social, où autre pour ac- 
corder à une personne ou des per- 
sonnes, quelque droit ou privilè- 
ge exclusif où particulier, ou 
pour quelqu'entreprise ou chose 
dont les opérations affecteraient 
les droits de propriété d'autres 
personnes, ou se rappurteraient 
turticulièrement à une classe de 
lx société; ou pour faire des a- 
mendements de ce genre à un ac- 
te précédent, devra se faire par un 
avis spécifiant clairement et dis- 
tinctement la nature et l’objet de 
cette soumission, et quand la 
soumission a trait à des travaux 
projetés, indiquer d’une maniè- 
re générale l'endroit des travaux, 
et signée par les sonmissionnai- 
res, tel avis devant être publié 
pendant deux mois, entre la der- 
uière session et le temps de la pri- 
se en considération de la soumis- 
sion, dans quatre  numeros de 
l'Alberta Gazette” et dems un 
autre journal anglais, et en de- 
dans de deux semaines, après la 
publication de tel avis dans l’Al- 
berta Gazette, deux copies du dit 
Bill, accompagnées d’un reçu du 
Trésorier Provincial, pour un 
montant de cent dollars ,si le dit 
Bill ne comprend pas plus de dix 
pages ct de dix dollars addition- 
nels pour chaque page de plus 
et à cet effet, 450 mots seront 
considérés comme étant une page, 
et dans le cas d’un Bill pour l’in- 
corporation d'une compagnie y 
joindre un reçu du Régistrateur 
des compagnies à fonds sociel, 
pour tel montant que serait paya- 
ble pour les soumissionnaires ou 
les soumissionnaires pour l’incor- 
poration d’une compagnie d’un ca- 
pital égal au capital de la société 
qui demande à être incorporée 
pe le dit Bill, devront être sou- 
mis par le soumissionnaire entre 
les mains du greffier de la Cham- 
bre, à qui incombera le devoir de 
faire imprimer le:dit bill. 

Copie des journaux contenant 
la première et deuxième publica- 
tion de tel avis sera envoyée par 
les personnes donnant cet avis, au 
greffier de la Chambre, pour ê- 
tre classé avec les minutes du 
comité des ordres permanents. 

Table des honoraires payables au 
régistrateur des compagnies à 
fonds social. 

(Voir cap. 20, 1901.) 

Pour une compagnie dont le ca- 
pital n'excède pas $10,000, —5$10, 

Pour une compagnie dont le ca- 
pital nominal dépasse $10,000, le 
montent précédent, et de plus, un 
montant additionnel déterminé 
d'après le montant du capital no- 
minal, à savoir: 

Pour chaque $5,000 de capital 
nominal ou partie de $5,000 après 
le premier $10,000, jusqu'à $25,- 
009, —$5. 

Pour chaque $5,000 de capital 
nomnal ou partie de $5,000 après 
le premier $10,000 jusqu'à $25,- 
000, —$5. 

Pour chaque $5,000 de capital 


Toute soumission pour des 
bills privés, du ressort de l’As- 


d'après l'acte de l'Amérique Bri- 
tannique du Nord, 1876, soit pour 
l'érection d’un pont, la construc- 
tion d'une chemin de fer, tram- 


way, chemin à barrières, té- 
légraphe où ligne de téléphone, 


Cette étiquette garantit la 


qualité du tabac noir 
à chiquer 


Black Waïeñ 


En grosses palettes. 0 


MARCHE D'EDMONTON. 


(Prix des Elévatenrs). 


— Blé —- 
No. 1 Northern .......,.. 80.98 
No. ? Northern .........., 94 
No 3 Northern ...,..,,,.,.. 90 
Autres qualités de 60c. en montant 
— Avoine — 
No. 1 White ............... 38 
No. 2? White ...........,... 91 
No. 3 White ....,.... 2814 
— Orge — 

Pour brasseries ..:.....:.. 50 
Autre ................,... 40 
— Foin — 

(En balles et en charges de char). 
loin de slough ..... $05. @ $07. 
Foin de terre haute ... 8. @ 10. 


Ml 10. @' l4. 
(À la tonne sur le marché). 


nn ssusssose 


Foin de slough .... 6. @ 8 

Foin de terre heute . 8. @ 12 

M .............., 12. @ li 

— Farine — (détail) 

“Five Roses”? ..,,,...,,... 3.90 

“Household’? ........... 3.50 

‘Strong Bakers’” .,,.,..., 2.85 

Capitol” ..,....,,.,.,... 8.15 

“White Rose” ..,,..,...,. 3.15 

Autres marques .... 82.50 et 3.00 
— Oeufs — 

Garantis frais ........... U,50 
— Beurre — 

De beurrerie .... de 25 @ 40e. 
— Patates — 

Patates .....,.,...... 50 @ Tbc. 
— Animaux — 

Pores — au 160 bs ... $4. @ 4.50 

Boeuts ...,,........,... $.3. 

aches ............ 2.50 @ 2.75 

Agneaux —à le livre— ..... Ge 

Moutons ...,,.,.,,,..... 5e 
— Peaux — 

Vertes, gelées ........ 3 er 8 
Sèches .......,...,...... de. 
—Viande - 

Boeuf ..........,..... 5 et Ge 
Pore ............... 6 et Te. 
Agneaux ................ lee. 
Mouton .....,......,,.... lle. 
— Volailles — 


Poulets du printemps 121% à 15c. 


Poules ......,...,...,...., 8e. 
Dindes ....,......,........ 18e 
— Légumes — 

Navets —àù laivre — .......,. c. 
Choux ....,..,...,.,..., 5 @ Ge. 
Onions ...,........,...,... Ge. 
Cellery ............,...... lôc. 
Carottes .........,,......, ge. 
Panais .....,...,.,........ 4e. 
Betteraves .......,....... 10c. 
CHEVAL TROUVE. — Cheval 


rouge de 3 ans, à peu près 1,300 
1bs. Si non réclamé avant le 15 
février sea vendu pour dépen- 
ses d’entretien. S’adresser à Al- 
bert Sajoie, Spruce Grove, Alta. 


TERRE A VENDRE. —160 acres 
sur la rue Jesper-West. 4 milles 
du centre de a ville. L'acheteur 
pourrait immédiatement la sub- 
diviser en lots-de jardins et ain- 
si réaliser un bénifice de 200 
pour cent d'ici à 12 mois, Prix 
$100.00 l’acre. Conditions faci- 
les. S’adresser à JT, A. Duha- 
mel, Hotel Richelieu, Edmon- 
ton, 


UNE BELLE. FERME A VEN- 
DRE. — Un beau quart de sec- 
tion (160 acres), en exploitation, 
situé à 3 milles à l'Est de l’é- 
glise de Morinville, à proximité 
des mines de charbon de Car- 
diff, à vendre à de bonnes con- 
ditions. La ferme comprend une 
maison de 24 pieds carrés, une 
écurie, porcherie, poulailler, 
grainerie, etc. S’adresser à I. 
M. Déchêne,  Morinville, ou 
eux bureaux du ‘“‘Courrier’”. 


CITE D'EDMONTON. 


JEUDI, 6 VEVRITER, 1908. 


posé de quatre ans, une fois par 


‘[plus amples informations quant 


‘ront être lues et des bulletins de 


. [très beaux couples, 


" {de la ville et nous nous occupons spéciaiement 


*[Spécial=-3 pour 50c. 


‘ Maître Hector Landry, au Pu- 
reau Gariépy & Landry, est re- 
venu samedi d’un séjour prolongé 
au Nouveau Brunswick. 


M. W. Mercier, de Legal, est de 
retour d’un voyage dans Îles Etats 
dé l’Ouest où il était allé voir des 
parents eb anciennes connaissan- 
ces. 

M. Mercier rapporte que plu- 
sieurs familles canadiennes éta- 
blies là-bas, sont décidées de ve- 
nir choisir des teres par ici, au 
pringtemps. 

.Calino retrouve un ancien ami 
qui lui dit: 

Il y a cinq ans que je ne t’a- 
. vais vu! 

:—Moi aussi... répondit-il. 
Ca fait dix ans! 


pe 


pas à nourrir ses habitants, et c’est 
ce qui l’a toujours obligé à vivre 
aux dépens des autres, par son in- 
dustrie et ses colonies. 

Le Japon est — on l’a uit cou 


vent— l'Angleterre d’'Extrême 
Orient. I' Jui faut les mêmes res 


source pour sa race, et elle ne 
les a pas. Il lui faut done les con- 
quérir, surtout si l'Amérique s’op- 
pose à son émigration. 
Sadda-Yacco ne nous donne 
qu'une délicieuse image du vieux 
Japon. Le nouveau est tout autre: 
il est une force comprimée qui 
veut s'étendre, une grande puis- 
sance qui a les bras liés, une race 
conquérante qui meurt de faim. 
Nous n’en sommes pas encore 
aux guerre de race: profitons-en 


pour collectionner les belles cho- 
ces du Japon, | 


nominal ou partie de $5,000 après 
le premier 826,000, jusqu’à $600,- 
000, —$2. 

Pour. chaque $5.000 de capital 
nominel où partie de $5,000 de 
plus que $500,000, —$1. 

J. H,. Cowell, 


Evaluation 1908. 


Avis public. — est par les pré- 
sentes donné que le rôle d'évalua- 
tion pour. l’annéo courante est en 
préparation ct:les contribuables et 


Greffier de l’Assemblée [agents sont  respectueusement 
Législative. priés de nous-adresser une hste de 
AVIS leurs propriétés et plus particuliè. 


rement une liste des changements 
qui peuvent avoir eu lieu depuis 
le ‘dernier rôle, de façon à ce que 
nous puissions-feire un rôle d’é- 
valüation aussi parfait que possi- 
ble. Ce rôle servira de bâses pour 
la compilation de la liste des vo- 
teurs de 1908, 
D. M. McMILIAN, 

Ev aluateur, 

IFidmonten, 31 janvier 1908, 


Avis est. pex les présentes don- 
né que d’après le réglement 50 
des réglements de l’Assemblée Tié- 
gislative de l’Alberta, le temps 
fixé pour recevoir les soumissions 
pour des bills privés expirera le 
jeudi, 80 janvier, 1908. 

John R. Cowell, 
Greffier de l’Assemblée 
Tégislative, 


yo SET ET DIET EETS 


BANQUE D’HOCHELAGA 


Etablie en 1874. 


Tient sn charte du gouvernement de lu puissance. 


BUREAU CHEF : MONTREAL 
$4,000,000; Capital payé #52,500,000; Késerve - #82,000,000. ‘ 
Dépots plus de $#11,000,000. 


Achète et vend des traites sur toutes les parties du monde, 


- (T] 


Capital autorisé + 


RTS ES MT re 


DEPARTEMENTS D'EPARGNES 


, : pavons l'intéré foi , 4 
Dépôts reçus de UNE PTASTRE en montant, sur lesquels nous payons l'intérêt quatre fois par anné 
au taux courants, 
Nous vous rescrvons toujours l'aceucil le plus courtois. 


Succursale .d’ d'Edmonton C. E. BARRY; 


Gerant 


DEVAIS EVENE SES EEESESS ER 


> 100. 000. 


Contrat pour la poste. x 
KO 
Des soumissions cachetées,adres- à TC D 1. J” I \ I = = | { ) T I 
sées au ministre des —Postes, se- | 3% 
ront reçues à Ottawa jusqu’à mi- ë x 
di, vendredi, le 13 mars 1908, | TT DE 


pour le transport des postes de sa |. 
majesté, d’après un contrat pro- 


GARIEPY & LESSARD 


mois, entre Athabaska Landing | 
est offert en une grande vente. d'écoulement 


et Peace River Crossing, via le 
Petit Lec des Esclaves, aller et re- 
tour, à partir du premier jour d'a- 
vril, 1908. 

Des avis imprimés, contenant de! 


Ce stock comprend nouveautés pour dames et mes- 
sieurs. tlabillements, manteaux de dames, fourrures de 
toutes sortes, chaussures. 

Meilleur choix en fait d'épiceries. 

Tout sera à la merci des acheteurs, à n'importe quel 
prix, il nous faut faire de la place. 

Jamais dans l'histoire d'Edmonton vous n’avez pu avoir 
des marchandises à de tels prix. 


GARIEPY & LESSARD: 


aux conditions du contrat pour- 


soumissions pourront être obtenus 
aux bureaux de postes d’Athabas- 
ka Tanding, Petit Lac des Escela- 
ves et Peace River Crossing, et 
eu bureau de l'inspecteur des pos- 


snbonsn ans ontennnnnansanannsenee ÉÉLTEEES 


Ke) 


tes. 2 
A. W.. CAIRNS. È ë 

Inspecteur. |» . | É 

Bureau de l’Inspecteur, * Coin des Aves Jasper et McDougall. # 
Edmonton. 81 janvier, 08. à 4 
PRÉRÉRERER LEE STE IAA TEST LELTER EN ESERATEETETETR TETE TETIAITIARPERETETE TPE 


Chevaux et vaches laitières 
à vendre. 
Nous venons de recevoir un char de chevaux 


pesant de 12 à 1700 livres chacun. La plu- 
part sont des juments, On peut en faire de 


FEUILLES NE HOUX 


pour Noel 


W. H. CLARK & Co. 
Manutacturiers de Limites. 
CITASSIS, PORTES, MOU 
LURES, Etc. 
Marchands de 
BOIS de CONSTRUCTION; 
LATTES, BARDEAUX, 
CITAUX, POIL, Etc. 
Manufacture et Burenu: 


Jme. Rue Ouest, Édmontor 


Raiïisins, Figuces, Dates, 


Nos avons aussi plusieurs petits chevaux 
et à des prix déflant toute compétition, 
Notre établissement est le plus condèrable 


Noix de touts sortes. Première 
qualité, Prix raisonnables 


Oranges Japonaises 


Hallier & Aldridge 


Boulangers,Confiseurs, 
Fruiticrs, etc. 


du commerce de chevaux et de vaches laitières, 
On parle Français 


LAROSE & BELL 
Coin Namayo et Rice, Edmonton: 
RE 


Spécial pour une semaine, 


ToMATES ET AUTRES CONSERVES 
Prix régulier—20c. la boite 
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FAR ER SALE ETATS 


à Edmonton Fruit £ 


.- È 
Nous achetons les produits de la|2 ke 
. P , , , ë Bureaux réouverts Nous  & Ë 7" Produce Co. & 
ferme et invitons les fermiers à venir % sommes prêts à acheter À 2 
4 DA 
causer affuires avec nous. ÿ jours espèces de peaux, i ë Tel. 526 Boite B.P. 1538 E 
Ë aine et poil : : : : : &| 2% 
HENRY WILSON ë ë| à È 
ie —————— 
41, AVE QUEEN'S w ul É 
ù > Nous payons les’ plus hauts prix à 5 Toutes espèces de Fruits Ë 
ÿ Bureau sur l’ave MceDougall ei ë mportés et domestique K 
RE LI #ù 
ÉEXRES 


THE CLUB HALL == 


dite “CLUB 


Prix au Marché 


Cette salle, de Morinville: 


Larue 6 Pi ICar d 


HALL” est prête pour - > . 
les engawements pour por rare Pat l. h N h 
ont maintenant leur burcai au Beurre 25 à 28cts. 
BALS, SOCIALS, SOI Oeufs frais p. doz. 30cts 
Nos viandes et saucisses sont de 


REES, ASSEMBLEES 
PUBLIQUES, ETC. 


Un maguifique plancher 
en bois dur, de 60 x 36, 


No. 48 Ave Jasper 
Chambre No. 4. 


première qualité et à des prix défiant 
toute compétition, 
The Aïberta Meat Market 


PHILIP WALLERSHEINE-& CO. 
Morinvllle, Alta, 


scéne, galerie pouvant 
conteuir 100 personnes, ne en ne : MÉVÉSSEE ENST SERGE ETES CS LES SL LE DR 
chambre de toilette, lavabo PARA RRPREA EE ER ER QE ER LA PAIE EEE ë 
cuisine, etc. Ke ë » : 
COIN DES RUES KINISTINO & - Edmonton À . ECURIES 
» Ê ée Ke . 
sx : Ée #, . ° : J 
ELIZABETH ë Bottling Works À 5 IMPERTALES £ 
- D Ka > 
S'adresser à % 660 Rue Elizabeth Ta, 77 | » L.J. A. I HS 
F. A. NEHER É ‘RE #unbert,E 
Edmonton Bottling Works > Fabricants d'eaux gazeuses ÿ prop. 
en mn Te ca ss 
660, rue Elizabeth A NEHER BROS, ë w : #. 
2e ne # > Jème ?ue rél. 306 À 
Te RROSODETTIR e Propriétaires A ë £ 
D PRRRORGGGGRDERERS | onunons | Bow LS LAN GE CEE LHERÉEURE 
« A . La = 
>») | 
5 LAVAL . h, FTas6 0, Limite 


EDTIONTON FULLS 


ss 6 , CODE) 
» 130, Ave JASPER Fabricants et Marehande de tous matériaux en épinette 


CRÉES ENRRIES: 


ÿ EDMONTON Châssis, Portes, Lattes, Chaux, Elo. 

à La plus grande importation des bois de ln oôte du Pueifique, 

ÿ T.E. GAGNER Les commandes  axfentites 

2 PHARMACIEN promptement, 

Ke Teï..au nioulin : 5A el, . : 8 

sas eos eue —.—. rai Te en ville : 8B 

ut EL D “y ” eco BNC € 4 

res RRPARREEE EE PR EtREEs LS uimnberman s elecodt LA et RASE, 

ÿ s£ DRB RE LG ARE HOUSE CEA SENS EN CUS EN ES EN ENS EN EM EN EN ESC AA RURN EN EEE ES 

& VOUS FERIEZ BIEN. © | & | a 

» . Le ee # 

Ë de laisser pa & POURQUOI NE PAS VOUS JOINDRE we. 

ca NARRAWAV | A Se 

2 .. . Æ | à tous les employeurs satisfaits du chnrbun UV, C. Re) 

2 faire votre portrait # | R Le 

Vous ne couroz aucun À ë LE MEILLEUR D'EDMONTON Se 

» ï à "wvuil ce Le : ge. Fe me 

# risque, le tr avail est ke | Rien que #3.95 In tonne. C'est tout à 

ÿ garanti fe x CA 

w L . tee # TT , 

ë — ë | Ÿ UNITED COLLIERIES LTD: 

2 128"Ave Jasper Ouest # | , "A 

A É ï 622, Première rue. Tél: 452 % 
ie KO 
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